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Le chancelier Luther
, nous affirma efir tmt&sart 

le dôsir ft paix Oe l'Allemapie PâRISCE Les sidis égorgent 
un chiffonnier

Après boire, le malheureux 
s’était querellé avee eux

; Locarno, 4- octobre .— La petite ville de 
Locarno est en émoi. Jamais pareil Sonneur 
ne lui était échu de se voir le centre d’une 

’ conférence aussi importante que celle qui 
.js’ouvre demain. On s’ettend à la venue de

; plus de cent journalistes.
w Le Grand Hôtel dont la terrasse et les bal- 
'iéons dominent le Lac Majeur servira de ré
sidence à tous les délégués alliés et à plu
sieurs correspondants de journaux. Les 
journalistes qui n’ont pu trouver place au 
Grand Hôtel sont reçus dans quelques unes 
des villas qui s’étagent sur les lianes de la 
montagne ou au bord du Lac Majeur et qui, 
en temps ordinaire, abritent les personnes 
venues en villégiature.

Six ministres des affaires étrangères 
prendront part aux débats qui vont s’enga
ger : M. Briand, M. Austen Chamberlain, 
M. Vandervelde, M. Bénès, M. Skrzynski et 
M. Stresemann, ministre, des affaires étran
gères du Reich-. L’Italie sera représentée 
par M. Scialoja et M. Grandi.

Le chancelier Luther et M. Stresemann 
installeront leu*;-quartier général à Miousic. 
à quelques minutes de Locamo, où ils ont 
loué plusieurs appartements à, l’Hôtel de 
l’Esplanade. C’est à cet hôtel que sera logée 
la délégation allemande.

M GhambdiTaiîn, ministre des affaires 
étrangères et chef de la délégation britan
nique à la Conférence de Loearao est arri
vé dans cette ville à une heure, venant de 

. Domodosoll. Le chancellier Luther et le 
docteur Stresemann, ministre des affaires 
étrangères du Reich, ont reçu ce matin les 
membres de la presse.

Au cours de l’entretien que nous avons 
leu avec lui le chancelier Luther, un sourire 
sournois au coin des lèvres déclar e:
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On parle de M. Steeg 
pour la succession 

du maréchal Lyautey
On aurait peut-être pu songer 

au maréchal Pétain

Paris, 4 octobre. — Le prochain conseil 
des ministres sera appelé à délibérer sur 
la question du successeur à donner au ma
réchal Lyautey, -comme résident général 
au Maroc. Nous croyons savoir que le 
choix du gouvernement se portera sur M. 
Théodore '.Steeg, garde des sceaux, ancien 
gouverneur général de VAlgérie.
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La guerre du Rif
Des combats partiels se sont livrés hier 

sur tout le front ouest

LA série continue

L’express Paris-Strasbourg

OCTOBRE 1925

— Notre but est d’étalbhr une paix réelle en 
Europe. Nous sommes venus à Locamo pour 
discuter le pacte de non-agression, la conven

ue docteur LtiTHEB

tion d’arbitrage et l’entrée de l’Allemagne dans 
la Société des Nations, eu toute égalité de droit- 
La situation de l’Allemagne désarmée, partiel
lement occupée, et entouree de nations n’ayant 
pas désarmé, est assez difficile, et la bonne 
volonté du Reich pour arriver à la pacification 
de l’Europe et à sa reconstruction politique et 
économique est absolue.

La choix de M. Steeg peut nous attrister, 
mais non nous surprendre.

Notre collaborateur et ami Saint-Brice, 
demi la clairvoyance n’est jamais en défaut, 
avait déjà laissé entendre aux lecteurs de 
Paris-Centre qiue la véritable raison du dé
part du maréchal Lyautey se trouvait dans 
le dégoût qu’inr—’ 
les mesquines in1 
ciens.

Saint-Brice avait informé nos lecteurs 
que la succession du maréchal Lyautey 
était briguée par M. Steeg, ç 
Sarraut et... par Malvy.

Sans porter un jugement sur les capa
cités de M. Steeg, il nous suffit de connaî
tre l’Islam pour affirmer que la nomination 
d’un civil au poste de résident général du 
Maroc est une grave erreur.

Le musulman n’obéit qu'à un chef reli
gieux ou à un chef militaire.

A côté du sultan du Maroc, descendant 
du prophète, et, par là, prestigieux aux 
yeux musulmans, il fallait, il faut encore 
un Serrdar, un chef militaire, revêtu' d'un 
uniforme, constellé de décorations et enve
loppé de l’ample burnous rouge, caractéris
tique du pouvoir militaire.

Rappelons aux parlementaires le prover
be arabe :

Le paradis est & l'ombre des sabres.
C’est assez dire que la paix n’est jamais 

mieux assurée que par la force, et per une 
force matérielle et évidente. Pensée pro
fonde qui vaut également pour l’Europe.

Le maréchal Lyautey s’en va.. Tout en 
déplorant le départ de l’homme qui a, dès 
à présent attaché son nom à la conquête 
du Maroc, et qui, plus que tout autre, mé
ritait d’y demeurer comme serdar de la 
France.

Nous croyons qjue M.’ Painlevé aurait en
core pu dignement remplacer le maréchal 
Lyautey en appelant à la résidence géné
rale l’homme qui, aujourd’hui fait ployer 
les genoux d’Abd-el-Krim : le maréchal 
Pétain.

C’eut été une nomination digne du grand 
chef qu’admirent tous ceux qui, comme 
moi, ont eu l’honneur de servir sous lui ; 
digne aussi de la France. M. G. W.

Fez, 4 octobre. — Groupement de l’Ouest 
— Hier nous avons occupé la crête de Saf- 
Dahar-Flar, sur un front de 4 kilomètres 
sur la rive gauche de Loukkos, au sud du 
poste espagnol de Corra. Au cours de cette 
opération, l'ennemi a lâché pied, abandon
nant une grande quantité de munitions 
dans les trous individuels. Hier matin, le 
poste des Béni Boubane a été de nouveau 
attaqué par des dissidents qui ont incendié 
le village d’El-Hammar, mais ils ont été 
disperses par ^artillerie.

Le [âavitailbement de Bibane s’est fait 
sans difficultés.

Groupement, du Centre. — On signale 
toujours beaucoup d'animation chez les 
Senadja et particulièrement aux abords de 
Tizzerouane. Ce matin, une opération est 
en cours dans la région.
, L'aviation a effectué dans la matinée, à

Strasbourg, 4 octobre. — Cette nuit, vers 
minuit, le train express 35 Paris-Stras
bourg a tamponné un train de marchan
dises en gare de Hochfelden.

Le garde-frein Louis Perimmer du train 
de marchandises a été tué sur le coup. Le 
chauffeur Charles Klein, du dépôt de Stras
bourg a été mortellement blessé et est mort 
des suites de ses blessures.

Deux voyageurs du train express sont 
blessés.

Jtfotre enquête
L'accident aurait pu prendre des propor

tions réellement catastrophiques, si des 
circonstances incompréhensibles au pre
mier abord, n’avaient pas limité le nombre 
des morts à deux et celui des blessés à deux 
également. Voici le résultat de l’enquête à 
laquelle nous nous sommes livrés sur place:

En gare de Hochfelden, cette nuit à mi
nuit, deux trains de marchandises station
naient, le premier effectuait une manœuvre 

-------- - — lu. pu., uu, de garage et le second allait le suivre sur 
nord du pays, les effectifs riffains sont ré- la voie transversale. Or, à la station . de

isipirent au grand colonial !4 heures, 90 bombardements sur les pen- 
tnu’igues de certains politi- ! ^e.s de la montagne qui commande la ré

gion d’Aïn-Mediane, de Bab-Ouender et de 
M oulay-Dj enane.

avions ont bombardé avec succès la 
par M. Albert r^dion de Bou-Toumer, dans la basse val

lée des Ouled Amzec et Asuali sur l'Oued 
du même nom.

19e corps. — 194 familles Branes sont 
rentrées de dissidence. Dans la partie du

duits. Dans la région nord de Kiffane, nos 
troupes ont atteint le Djebel Nador et dé
passé même cette position.

Le gros de la colonne continuant sa pro
gression dans la vallée de la Chouia, s’est 
installé à Lhamoutine, à 16 kilomètres de 
Kiffane.

Il se confirme que les Gheznaïa de la 
haute vallée de la Ghazouia, ont une atti
tude très pacifique.

_ D'autre part, un détachement progresse 
dans la vallée de Cuizert et se trouvait 
hier soir, à 18 heures, à la hauteur de Ma- 
r a bouline, à 18 kilomètres au nord-ouest 
de Kiffane.

Nos partisans ont dépassé ce point de 
trois kilomètres. Nous avons atteint tous 
nos objectifs sur le Djebel Hedlam à 3 ki
lomètres à l’ouest de Hassi Hedlam. La ré
sistance ennemie a été faible.

Une escadrille 'de lu marine a effectué 
hier, un bombardement sur Targuist.

Le nettoyage i Djettel Ttaiœ

M. RiW, parlant à A’ger, montre 
fsetion néfaste des soelalîstt

de

Le ministre des Affaires Etrangères du 
Reich, au cours de la conversation qu’il eut 

■’ce matin avec les journalistes, a cru bon 
de dire :

— Si la délégation allemande habite à Locar- 
no, dans un hôtel écarté, ce n’est pas un signe 
d’isolement. Nous avons le terme espoir que la 
conférence aura d’heureux résultats et que 
bientôt une seconde conférence devra s’occuper 
de l’échange des ratifications.

Parlant ensuite de ses conversations avec 
M. Tchitcherine, le docteur Streseman 
ajouta :

— Mon entrevue avec le commissaire du peu
ple aux affaires étrangères de 1 U. R. S. S. a 
eu seulement pour objet les négociations d’un 
traité de commerce avec la Russie. Car aucune 
puissance au monde ne peut ignorer ce pavs. H 
n’est pas question pour l'Allemagne de "faire 
une politique occidentale ou une politique 
orientale. Ce qu’elle veut, c’est suivre une poli
tique européenne qui rétablira J Europe dans 
une position équitable, vis-a-vis des autres con
tinents.

Alger, 4 octobre. — La section d’Alger, de 
la Ligue Républicaine Nationale a donné 
aujourd’hui une grande réunion au cours de 
laquelle M, Charles Reibel, député, ancien 
ministre, a pris la parole.

Après avoir rappelé l’hostilité systémati
que dont le parti socialiste fait preuve à 
l’égard de la politique coloniale française, 
l’ancien ministre a déclaré :

Je n’aurai pas, pour le parti socialiste, la 
cruauté facile de parler ae ceux de ses mem
bres dont les doctrines révolutionnaires s’accom
modent soit dune fortune importante, soit des 
plus grosses prébendes de la République ou du 
gouvernement général d'une de ses colonies 
dont ils condamnent sévèrement le principe.

Aussi bien, le parti socialiste est-il pour eux 
plein d’indulgence et quand par hasard, quel
que condamnation intervient, elle est conçue <n 
termes si bénins que perce chez ceux qui la pro
nonce, l’espoir d’uns égale mansuétude pour la 
faute qu’ils viendraient eux-mêmes A commet:;- 
demain.

M. Reibel a fait ensuite une vive critique 
de la politique du cabinet Herriot, puis, con
sidérant la situation présente, il a défini 
l’attitude de l’opposition républicaine natio
nale envers le cabinet Painlevé.

Fez, 4 octobre. — Le nettoyage du Djebel 
Tizerouane autrement dit, du massif des ! 
Senadja, devait nécessairement compléter ! 
nos opérations à l’ouest de Taounat. Le! 
massif très important atteint son point cul-1 
minant à 1.600 mètres, faisant saillie dans : 
le pays soumis, permettant aux dissidents ; 
de conserver notre ancien poste d’Aïn-Mé- i 
diouna. Il menaçait de plus nos communi- , 
cations entre Bab-Ouender et Moulay-Aïn-1’ 
Djenane, récupérés lors des offensives des 
11 et 12 septembre.

Sur la arête de cette position, les Senadja 
avaient Installé deux pièces d’artillerie, 
dont le dernier exploit consista à descendre 
un avion de bombardement, dont les occu
pants, après avoir atterri sains et saufs, 
durent se défendre à coups de carabines. 
Ils furent massacrés par l’ennemi.

Ce repaire, constituant un bastion entre 
nos points d’appui de Taounat et de Bab- 
Taza, 
sions.

Wilwisheim, les signaux enjoignirent au 
mécanicien de l’express n° 35 Paris-Stras
bourg,~ qui doit arriver à Strasbourg à mi
nuit 17, de ne pas dépasser la. station de 
Wilwisheim, et d’attendre sur la voie que 

‘ le. train de marchandises fusse garé.
minuit 5, un coup de téléphone affolé 

1 donnait le chef de gare de Wilwisheim
venait son collègue d’HochfeJden que 1 
press avait brûlé les signaux et se < 
geait à toute allure sur Hochfelden. Le < 
de cette dernière gare donna aussitôt 
ordres les plus rapides pour hâter le garage 
du train de marchandises. Tl était trop tard. 
A cent mètres de la gare, l'express arrivait 

■en effet, à l'allure de 80 kilomètres à l'heu
re, et alla se jeter sur le train de marchan
dises- dont les cinq derniers vagons furent 
littéralement broyés. Le garde-frein Pfrim- 
mer fut tué sur le coup, la tête on bouillie. 
On voit encore des taches sanglantes sur le 
formidable amas de ferrailles et de bois qui 
se dresse à côté d’une petite maisonnette 
située le long de la voie et qui, par miracle, 
ne fut pas défoncée.et réduite en poussière. 
La locomotive de l’express se coucha à Ira 
vers de la voie. Le tender et le fourgon fu-

, rent réduits en miettes et une voilure de 
j troisième classe de la Compagnie de l’Esl 
! sauta des rails, mais fut. relativement peu 
endommagée. Une seconde voiture de troi
sième classe eut le même sort, mais dans la 
matinée, elle put être conduite à Wilwis-

■ heim.

. A 
que, 
pré- 
l'ex- 
diri-

LES FAUX BOIS DE U DÉFENSE NATIONALE
Le couple de faussaires 
était également outillé 
pour les cambriolages

Tours, 4 octobre. — Ce malin, ont été' 
effectuées des perquisitions relatives à l’af
faire d’émission de faux bons de la Défense 
Nationale, pour laquelle deux escrorcs 
Cromin, dit Langlois, et la veuve Jacquart, 
ont été arrêtés avant-hier à Metz.

Les parents de la veuve Jacquart habi
tent Tours, mais chaque fois que la veuve 
séjournait ici, elle descendait à l’hôtel avec 
son compagnon.

Les policiers sous la direction de M. Peu- 
depièce, commissaire au contrôle des re
cherches à Paris et Demarty, faisant fonc
tions de commissaire central à Tours, ont 
découvert à l’hôtel Colbert, où le couple 
avait une chambre deux énormes malles 
dans lesquelles se trouvait une somme 
importante en valeurs mobilières françai
ses, et notamment en bons du trésor.

Us saisirent aussi une volumineuse cor
respondance, une pince-monseigneur, et un 
ciseau à froid, qui indiquent ie§ occupations 
habituelles du dOuple.

Les deux escrocs appartiennent, croit-on 
à une bande internationale et ont des rami
fications à l’étranger.

W sarçonnet momip sa nurl!^ 
et ses hx yœ

Montpellier, 4 octobre. — A la suite" 
d’une querelle de ménage, le jeune fils 
d’un cordonnier de Montpellier, Lucien 
Ceccon, a assommé avec une barre de fer, 
la seconde femme de son père, Juliette An- 
glade et ses deux filles lâgées de six et 
quatre ans.

Son coup fait, le' meurtrier est'allé se 
constituer prisonnier. Tl ne paraît pas jouir 
de toutes ses facultés mentales.

Les trois blessées ont été transportées à 
' l’hôpi'tal.Subufbain, où Mme Ceccon a suc- 
! combe.

L’état de la fille aînée est désespéré.
Le meurtrier n’a exprimé aucun regret.
Le juge d’instruction l’a fait, écrouer à la 

■ maison d’arrêt.

Versailles, 4 octobre. — On a trouvé ce 
matin rue Royale, le corps du chiffonnier 
J.-B. Desvaux, portant de nombreux coups, 
de couteau.

La tête était presque séparée du tronc.
Un camarade de Desvanx, avec qui ce 

dernier habitait 14, rue Sainte-Famille, a 
déclaré qu’à la suite de copieuses libations, 
le chiffonnier qui était d’un naturel querel 
leur, s’était pris de dispute avec un groupe 
de Marocains rencontrés à la sortie d’un 
débit. Lejean — tel est le nom du commen
sal de Desvaux — jugea prudent de pren
dre la fuite, laissant le chiffonnier aux pri
ses avec ses adversaires.

Près du cadavre du chiffonnier on a trou
vé un ceinturon orné de dessins arabes tel 
qu’en portent les soldats marocains.

Cet indice permettra sans douté de re
trouver les meurtriers de Desvaux.

ON ARRETE CINQ GAMBRIOLÈURS

Versailles, 4 octobre. — Cinq jeunes gens 
d’environ 19 ans, Widal, Ledrète, Plailly, 
Labit et Cabilly, qui cambriolèrent cette 
nuit, le buffet de la gare d’Achères, vien
nent d’être arrêtés. ■

Une fusillade dans la nuit
Paris, 4 octobre. — A 2 heures du matin, 

les agents de police de-Courbevoie .étaient 
prévenus par le veilleur de nuit de l’usine 
Lorraine Dietrich, 30, boulevard de Stras-. 
bourg:, à. Courbevoie,- que des cambrioleurs 
opéraient dans l’usine. Les agents se rendi
rent a. cette-adresse,' mais, dès leur entrée, 
furent accueillis.pqr.une.salv.e de coups de 
revolver.

Ils ripostèrent, et ce fut pendant quelques 
minutes, une fusillade nourrie.,

Il n’y eut aucun blessé et les visiteurs 
nocturnes prirent la fuite, abandonnant sur 
place des ballots remplis de marchandises 
diverses qu’ils s'apprêtaient à enlever.

Un gWe-etae tas ai ttnijotieF
Accident, ou crime ?

Pérônne, 4 octobre. — M. Minotte, garde- 
chasse'particulier de M. Caron, avoué, se 
rendait aujourd’hui en bicyclette vers les 
terrains qu’il avait à surveiller, lorsqu’il 
rencontra un briquelièr de Templeux-la- 
Fosse, nommé Lefebvre, qui passait égale
ment à bicyclette sur la roule.

Après avoir apostrophé M. Minotte, le 
briquetier serait descendu de sa machine, 
pour se jeter sur le garde-chasse.

Celui-ci, qui avait son fusil à la bretelle, 
se serait défendu de son mieux, jusSqu'au 
moment où son agresseur, saisissant le 
canon de l’arme, l’aurait brutalement tiré 
if lui.

I n coup serait pnrli, altcignant T.cfcbvre 
en,pleine poitrine et le tua.

Telle est du moins la version que le gar
de-chasse donne de la mort du briquetier. 
Toutefois, selon la rumeur publique, les 
deux honirnès éprouvaient, parult-il, l'un 
pour l'autre, une haine farouche, qui expli
querait un meurlrc.

empêchait de nombreuses soumis-

Ites dissidents se soumettent
4 octobre. — Groupement de l'ouest.

L’inauguration 
du Sa’on de la T. S. F.

. Quels sont les dispositions 
des banquiers américains

né-

M. Briand a rendu visite ce matin au 
syndic de Locarno et, a visité en sa compa
gnie le Prétorio, où doit siéger la confé
rence, ainsi que la salle de la presse. 11 
s’entretiendra très probablement dans le 
courant de la journée avec M- Chamberlain, 
sur les diverses questions qui se posent à la 
veille de l’ouverture de la conférence. 
—-------------------—---- ■-----------------

Les AHbemSs, æ-iiÈines, se cterjeet 
fe Otetir H. uto

-- ----- --^.a____ —

Locarno, 4 octobre. — Un complot de ra-I 
cistes allemands pour assassiner le. docteur 
Stresemann depuis qu’il a accepté l'invita
tion de venir à Locarno, pour discuter diréc- ! 
bernent avec les alliés, la conclusion d’un ! 

1 pacte de sécurité, a été découvert par lai 
■police allemande. Le chef des détcclives ac-, 
compagnont la délégation allemande l'ut j 
immédiatement averti et c’esl pour celle! 
raison queJe docteur Stresemann et Je clian- ! 

'celier Luther abandonnèrent le lrain.de la1 
délégation à Bellinzonn. à 30 kilomètres de! 
Locarno. d'où une automobile les. conduisit ! 
au but de leur voyage. La police locale! 
exerce une. très étroite surveillance sur tou-1 
tes les personnes entrant dans la ville, mais 
aucune arrestation de suspect n’a été opé-1 
rée jusqu'à présënl- j

New-York, 4 octobre. — L'échec des 
gociations au sujet des dettes ne pouvait 
pas ne pas avoir de répercussions sur les 
dispositions de Wall-Street. On apprend 
que les banquiers attendent de M Kellogg, 
le mol d'ordre qui déterminera, l’attitude du 
gouvernement américain à l’égard des em
prunts français.

Différents banquiers déclarent qu’ils s'at
tendent à ce que le gouvernement lève l’in
terdiction concernant ces emprunts,. et per
mette à Wall Street de ne 'relever que de 
son propre jugement en ce qui concerne 
de nouvelles avances à accorder à la 
France. Cependant le sentiment général 
paraît être des deux côtés que le moment 
actuel n’est pas propice pour discuter de 
nouveaux emprunts, bien que des petites 
avances industrielles .puissent probable
ment être négociées. Mais on s’attend à ce 
que différents emprunts importants fran
çais, qui étaient en cours de discussion en 
prévision d’un règlement de ta dette, soient 
tenus, en suspens pendant la période ac
tuelle.

La santé de M. Herriot
Paris. 4 octobre, — La présidence de la 

Chambre communique le bulletin de santé 
suivant ; « Amélioration sensible de l’état 
pulmonaire. Température 37° ».
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A partir du 10 octobre 
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Fez, 4 octobre. — Groupement de. l’ouest 
— Au cours de l’opération de nettoyage 
signalée hier dans la région de Moülay- 
Bouchta-Zlrira, secteur de renouai, les per
tes ennemies furent assez .-or.ruses. Trois 
prisonniers restèrent entre nrg îna’i's.

Groupement du Centre. - n-.mre famil
les Meziat et une famille des Oui' d Bel- 
gnina, fraction des Hayaina, sont rentrées 
de dissidence, versant chacune un fusil 
du modèle 74. L'action entreprise ce ma
tin au petit jour complète le uettoyrgo du 
Djebel Tizerouane. Elle avait pour but de 
reporter vers le nord nos points denpui 
d’Ain Matouf et de Bab Taza. A 9 heures, 
l’aviation signalait que l’operation s.e dé
veloppait favorablement. A 12 h. 50, ■ nos 
éléments avancés occupaient notre ancien 
poste de Bab-Mezab, à 4 k'iometres au nord 
de Bab-Taza et de Djenine Medjhoul. à 2 
kilomètres à l’est de notre ancien peste de 
Bou-Halima.

19e corps. — Les opérations au rord de 
Kiffane continuent à se développer Des fa
vorablement. Des partisans ayant atteint 
le Djebel Nador, progressant en direction 
de Tizjoulzi dans la haute vallée d; l’Oucd 
Ouizsrt, à 26 kilomètres de Noga, sans 
rencontrer une résistance sérieuse. Cn con
firme officiellement les renseignements 
d’hier au sujet des demandes de soumis
sions de nombreuses fractions de Ghcz- 
naia.

La pluie commence à tomber dans la ré
gion de Fez.

Une autre position dont le nettoyage 
s’impose est le Djebel Messaoud, piton ro
cheux à 835 mètres d’altitude et constituant 
le dernier repaire des dissidents sur la rive 
sud de l’Ouergha. U forme une hernie assez 
prononcée entre nos points d’appui de 
Bibane et de Taoua.nat, qui sont séparés 
par une trentaine de km. dépouvus de 
postes. La réduction de cette position peut 
seule assurer la tranquillité des tribus du 
sud do l’Ouergha qui se décident difficile
ment à réoccuper leurs territoires tant que 
subsisteront au nord-ouest et au nord-est ! 
les menaces du Djebel Messaoud et du Djé-1 
bel Tizerouane.

Lorsque cette réduction aura, été achevée, 
la région du Moyen-Ouergha sera alors 
complètement soulagée de la menace des 
dissidents et les Saynas pourront se livrer 
en paix aux semailles d’automne sous la 
protection effective de nos troupes.

Paris, 4 octobre. — La salle du Skating 
de Lund-Park ressemblait ce matin, à une 
ruche en plein travail. On y terminait les 
derniers préparatifs du deuxième Salon de
là T. S. F-, organisé par le syndicat pro
fessionnel des industries radio-électriques. 
Dès dix heures, les visiteurs ont pu se 
rendre compte de l’intérêt que comporte 
cette exposition dont l’animateur principal 
est M. Olivetti, président de la commission 
de propagande, et auquel MM. Michel, ar
chitecte, et Dautel, secrétaire de la com
mission, apportèrent leur précieuse colla
boration.

Cent cinquante exposants présentent 
leurs appareils dans un cadre des plus at- 
I rayants. Ce sont des appareils à lampes, 
d’un fini irréprochable : des nids d’abeilles 
spéciaux : des hauts-parleurs de toutes 
dimensions et de toutes formes, certains 
conçus sur le modèle de lampes artisti
ques : fer forgé supportant un groupe de 
pâte de verre signé Gallé ou Daum ; pos
tes à galène, pièces détachées permettant 
aux amateurs toutes facilités de montage 
d’appareils ; radio-diffuseurs ; grappes de 
lampes harmonieusement disposées en ara
besques ; meubles des modèles les plus di
vers-

Il se dégage de cette exposition une ex
cellente impression : elle est appelée à un 
succès des plus encourageants.

On monumsnt commémoratif Ses morts (h ?a go rro 
a été mangoré nier à Bapaüüis “

Arras, 4 octobre. — M. Painlevé, 
dent du Conseil, a délégué M. Pauldent du Conseil, a délégué M. Paul Béna- 
zel, haut-commissaire à la guerre, pour le 
représenter ù Bapaume, Où s’est déroulée 
aujourd’hui une émouvante cérémonie. De
vant une assistance de plusieurs milliers dé 
personnes, il a été procédé à l’inauguration 
du monument commémoratif de la grande 
guerre. Le gouvernement anglais s’y était 
fait représenter, les lignes du front, devant 
Bapaume ayanl elé, en effet, fréquemment 
occupées et victorieusement défendues par 
les troupes britanniques.

Des discours ont été prononcés par les 
élus du département, par M. Peytral, préfet 
du Pas-de-Calais, et enfin par M. Paul Bé- 
hazet.

Aüm «ii’ol ifmt été trame 
contre te Fai V

M. DERVILLE EST MORT

Londres. 1 octobre. — Certains journaux 
américains ayant fait courir le Bruit, la se
maine passée, qu’un complot aurait, été pré
paré par les communistes pour attenter i 
la vie du roi Georges, les .Veic.s of the 
World disent avoir été autorisées eu haut 
lieu ù. déclarer que celle histoire était abso
lument'sans fondement.

Paris. 4 octobre. — M. betrianc Dervilîé, 
président du conseil a’admmistratJrin de la 
compagnie Paris-Lyon-Méditerrailnée, b succom
bé ce malin à son domicile, rue Forluny.

DEMAI.N CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 4 octobre. — Le Conseil des minis
tres se réunira mardi prochain. à l’Elysée,

T

Un mariag’e crïgina. à Bvlleviile

Le pM prix île lire de ïdosiphe ' 
se dispute pouf li sixième lois

Il revient à Priori
Paris, 4 octoore. — Pour la sixième fois, la 

grande épreuve d’automne s’est disputée su:’ 
notre premier hippodrome dans des conditions 
tout à fait remarquables. Le « Great Event » 
avait réuni quelques-uns des meilleurs compé
titeurs des générations de 1921 et de 1922. Tou
tefois, ces derniers, du moins par le nombre, 
dominaient les- trois vétérans, Cadum, Tricard 
et Transwaal. Tous les candidats à cette tim
bale intéressante étaient dans des conditions 
irréprochables et aucun d eux n’a donné prise a 
la plus légère critique. Mais à l’examen dans, le 
paddock, ceux oui réunissaient æ plus ne ?iu 
l'rages étaient sans conteste Cadum, Dark Dia- 
mont, Ptolémy, Aquatinte 11. Gelie-ci était par
ticulièrement séduisante et de bons juges es
comptaient largement sa victoire

L’affluence était consirable, au pavillon com
me à la pelouse, et très ciense au pesage où le 
TO’UbParis des solennités Hippiques s’étail donné 
rendez-vous. En somme, brill-mte réunion et 
gros succès pour la Société d'Encouragement.-

La course : Les quinze concurrents sont sor
tis sur la piste à 15 h. 40. Le signal est très 
vite donné. Lucide s’élance devant Sous-Préfet. 
Ptoléry, Priori. Après le petit bois, Priori 
prenait la tête suivi de Ptolémy, La Habànera, 
Lucide, Sous-Préfet.

A la descente, Cadum’ se rapproche et entre 
les tournants Priori était devant Ptolémy.

A rentrée de la ligne droite, Cadum s’empare 
du commandement. A la hauteur du pavillon, 
une bousculade dont souffrit Priori se produisit. 
Cadum conservait malgré tout le meilleur de
vant Priori.

Tras los Montes, qui suivait de près La Haba- 
nera, Marked Marval, venaient ensuite. A la 
suite d’une intervention cies commissaires. Ca- 
duni Etait rétrogradé à la seconde place et Priori 
classé premier. Il est regrettaolc que la lin de 
celte course ait été troublée par cet incident.

L’avsnce e?paynol8 an-dé à d’jÂt contas
Madrid, 4 octobre. — Les troupes espa

gnoles continuent l'occupation des territoi
res,situés près d’Ajdir, de la baie d’Alhu- 
i-eiims, sans rencontrer de résistance jus
qu’aux rives de l’Oued Nékor.-

Ils ont pris encore quatre canons et une 
grande quantité de matériel de guerre.

L.’occupotion de l'Oued Nékor signifie que 
praliqueiï.ent toute In baie est maintenant 
aux mains des Espagnols, à l'exceplion du 
promontoire de Kàbo-Quintès?

Di mystérieux îsobié&s s’alMta 
en Aagletim

Ils seraient l œuvre d’hommes masqués
De mystérieux incendies se produisent 

presque journellement dans le Kent. Le der
nier en date est celui qui détruisit hier, cinq 
villas dans le hameau de Hoath, près de 
Doal. Au moment où l’alarme fut donnée 
les habitants des maisons incendiées étaient 
tous couchés. Ils parvinrent à s'échapper.

Les enfants au nombre de vingt-cinq pu
rent être sauvés et passèrent la nuit dans 
l’école du village.

Les pompiers venus de Hern-Bay, de Stu- 
rey et de Birthingten, furent impuissants 
à maîtriser l’incendie. Un des sinistrés, M. 
David lloilands, croit avoir vu les incendiai
res.

Ce seraient deux hommes masqués qui 
élaienl descendus d’automobile environ un 
quart d’heure avant qu’on ait aperçu les 
premières flammes et qui étaient repartis 
immédiatement.

On a l’impression qu’on se trouvé en pré
sence d’une bande d’incendiaires bien or
ganisée et les fermiers ont décidé d’organi
ser des patrouilles de nuit, afin d empêcher 
dans la mesure du possible de nouveaux 
sinistres.

12.000 personnes assistaient au Staâe de Cotais 
à une Delle réunion alitais

Paris, 1 octobre. — La deuxième journée 
du meeting organisé au Stade de Colombes, 
a obtenu un beau succès. Nombreux public 
(au moins 12'.0tX> personnes) et excellent 
sport.

Citons surtout les beaux sauts de Charles 
Hoff, à la perche, 4 m. 05 et 4 m» 15 ; le 
cent mètres du Hollandais Van den Berg, 
en 10” 3/5 ; la facile victoire du Suédois 
Enghels dans le 400 mètres ; la revanche 
de Martin, sur Baraton, dans les 800 mè
tres. Les bonds prodigieux de Cator, 7 m. 61 
dans le saut en longueur ; la résistance 
acharnée de Guillemot, derrière le stayer 
finlandais Berg, dans le 5.000 mètres ; la 
course de Se.mpé égalant le record de Fran
ce dans le 110 m. haies et l’exploit du> C. 
A. S. G. qui battit le record de France des 
400 mètres en relais.

lrain.de
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Les c^jports
L’éplps SdPès-Catudal 

pape la ooufsq des cent milles
iDernière Heure

Deuxième édition — 5 heures du matin

DEVERS

La « Jeunesse Remise » a mapifipmeDt 
W hier son 6e annîiérsaire

U brillants nW* sMrtiw 
ûa la «Hveraalse»

YONNE
MOULINS

Brevet élémentaire

Paris, 4 octobre. — La course des cent milles, 
épreuve de demi-fond derrière. moto, à l'Amé
ricaine, avait attiré une belle assistance au vé
lodrome du Parc des Princes. C’est l’équipe 
Sérès-Catudal qui s’est classée première devant 
Paillard-Maronnier, Lavalade-Brunier, Larue- 
Fossier, Guignard-Juby, Aerts-Vanderstuyft.

La course fut intéressante. Sérès prit la tête 
dès le début et lâcha tous ses adversaires avant 
les vingt kilomètres, qu’il a couvert en 15 m. 
15 s. Bien relayé par son oo-équipier Catudal, 
quelques instants après l’équipe ■ était nette
ment en tête du lot, à 50 kilomètres, qu’elle 
couvrait en 37 m. 38 s. Les 100 kilomètres sont 
effectués en 1 h. 07 m. par Sérès et 
cent milles (160 kilomètres 932), en 2

s. 2/5.
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TROMPÉ PAR UN REFLET 
DE LUNE

A toute vitesse un chauffeur 
s’engouffre à travers 

la porte <i’une grange

MARCHE

enfin 
h. 03

les 
m.

M.

sa
Ni-

__ ¥ _ ______ _ . de 
Boulogne sur un circuit de 20 kilomètres 
le match France-Etranger a été gagné par 
Dacquay (France) en 1 h. 43 m. devant Jaeg- 
gé (France) ; Migliara (Etranger) ; Louis 
André (France) et Chevalier (France).

Par équipe la France remporte le match 
par 25 points contre l’équipe des étrangers 
qui a totalisé 50 points.

AU VELODROME BUFFALO

au Bols

Dijon, 4 octobre .— Le chauffeur dé 
Boussagaon, entrepreneur de battages à 
Epagny, rentrait à Saussy avec trois per
sonnes dans sa camionnette. Trompé par 
un reflet de lune, le chauffeur arriva à tou
te vitesse dans la porte d’une grange peinte 
en blanc et qu’il prit pour la continuation 
de la route.

La porte fut démolie et le pourtour en ma
çonnerie s’éboula, ensevelissant sous les 
décombres les occupants de la camionnette, 

i dont deux sont très grièvement blessés, no
tamment M. Lesprit, d’Epagny qui a la poi
trine défoncée e tsix côtes fracturées.

A l'occasion du 6" anniversaire de 
fondation par M. Ravier, la Jeunesse 
vemaise a donné hier, au théâtre munici
pal, une matinée artistique qui fut un vé
ritable succès et qui consacra une fois de 
plus la vitalité et la belle tenue de la so- 

1 ciété.
Nous reviendrons tout à l’heure sur ce 

gala. Auparavant, nous dirons quelques 
mots du vin d’honneur offert hier â 11 heu
res du matin, au cercle de la Jeunesse, 21 
rue Lafayelte, aux membres bienfaiteurs 
et honoraires de la société.

De nombreuses personnalités nivemaises 
et plusieurs conseillers municipaux y as
sistaient. M. Champenois, qui remplace M'. 
Bailly, absent, donne tout d’abord lecture 
d’une lettre de M. Laurent, préfet de la 
Nièvre, s’excusant de ne pouvoir répondre 
à l'invitation qui lui fut faite de présider 
cette petite réunion. Appelé pour la jour
née, dans la Mayenne, M. Laurent $ délé
gué un représentant qui, parlant en son 
nom, assure- la Jeunesse Nivernaise de sa 
sympathie.

Avant lui, le président des jeunes, M. G.

Samedi dernier, à heures, la « Niver
naise », cette excellente société de gymnas
tique de notre ville offrait, au Marché Car
not un grand gala sportif auquel assistè
rent de nombreuses personnalités civiles et ; 
militaires et un nombreux public.

Cette fête des plus brillantes obtint un ! 
beau succès et ses organisateurs peuvent 
s’en féliciter.

De cette' société elle-même nous ne dirons 
que deux mots ; les Nivernais Ja connais
sent trop pour que nous insistions et que 
nous fassions ici son éloge. Nous ne dé
montrerons pas l’incontestable utilité de la 
pratique des sports et de la culture physi
que. C’est surtout à ce titre que la « Niver
nais© » doit retenir l'attention.

Les exercices auxquels noua avons pu 
assister prouvent hautement la grandeur 
du but qu’elle poursuit : faire de nos jeu
nes concitoyens non pas des athlètes, — ce 
n'est pas donné à tout le monde, — mais 
tout simplement des hommes sains et vi
goureux.

Sont définitivement admis :
Garçons. — MM. Barathon, Barthelot, Ber- 

'. nard, Blanchard, Bord, Bondet, Bontry Brochet, 
Châtelain, Coissard, Desmoulin, Fouchard, 
Meingot, Thomas, Valet.

Filles. — Mlles Auclaire, Aucouturier, Ballan- 
i ger, Baubié, Hélène Bartnon, Beytot, Bidet, 
! Bongain, Bussy, Charbonnel, Chevrier, Clique, 

Courtine, Contant, Denizot, Dumontel, Fabre, 
Faureau, Garnier, Garsant, Gidel, Granger, 
Greuzat, Guillaumin, Katinsky, Lacnaume, La- 
cheroy, Lafanchaire, Leclerc. Lépée, Lugnat, 
Magne, Mathonat, Mathonnlère, Mazet, Mous- 
sière, Pajot, Parti! ard, Pelletier. Picandet, Ra
bat, Rapin, Ray, Renaud, Robinet, Rodarie, Rou- 
meau, Sarton de Jonchay, Sartre, Servant, Stop- 
kowna, Thévenet, Tissiér, Touraton, Toureaux, 
Tournenc, Travaux, Vaucher, Virlogeux.

TOMWBRM

TRIBÜML CBRlECTima
a prooccod te» cœdaauMtifcjm «L

La femme Lociaa Baisser, nés Lcxtisa RH» 
44 ans, sans profession, a éîé condamnée à 16 
francs d’amende pour outrages par paroles et 
geste.

— Alfred Humsl, 83 ans, manœuvre è Saint- 
Martin-sur-Armançon, est condamné & huit 
jours de prison pour avoir porté des coups,

— L’affaire de la femme Vuillemln, née Anne. 
Ballot, sans profession, à Tonnerre, inculpée de 
vol au préjudice de Georges Barnier, toupüleur 
à Tonnerre, est renvoyée â l'audience du H oc
tobre.

— L’affaire de Chartes Amyoi, 34 ans, agent 
d’assurances à Malakoff, inculpé d’outrages par 
paroles et gestes envers M. Mérai, chef de bri- 
fade de gendarmerie à Tonnerre, est renvoyés 

l’audàenoe du î? octobre.

Le prix Tnpin s'est disputé Mer à Mosllæ

Après la présentation des 50 gymnastes 
composant l’effectif de la société, son excd-

Paris, 4 octobre. -—■ Voici les résultats de 
la réunion donnée cet après-midi au ‘Vélo
drome Buffalo : Prix de Neulily, vitesse 500 
mètres. 1” Cugnot ! 2« Peyrode'; 3» Ger
main-

Handicap de demi-fond derrière moto : 50 
kilomètres, 1er Mannerat ; 29 Parisot ;3e 
Godivier,

50 kilomètres derrière tandem : 1“ Char
les Pélissier ; 2* Hamel ; 3’ Blanc-Garin ; 
4° Cugnot_________ __________

FOOTBALL
Championnat de Paris 

(Division d’Honneur)
Au Stade de Paris, Stade Français bat

Red Star par 3 à 1-
Au Stade Bergeyre, C. A. S, G. bat Olym

pique par 5 à 1-
Saint-MandÂ — U- S. Suisse bat Club

Français par 2 à 0.
Vitry. — C. A. Vitry bat C. A. Paris 2 à 0-

Paris, 4 octobre. — Au Stade MînvleUe, 
G. A. S. G- bat S. C. Vierzon par 37 à 3.

Au Stade Pershing, Stade Français bat 
S. A. U. Limoges 10 à. 9.

A Colombes, Olympique bat R. C- F. par 
20 à 18.

iflst gagne Drillamment la course contre la montre 
organisée par l’U. 0. VWssqIso

L’Union Cycliste vient de terminer sa saison 
par un coup de maître. Sa dernière course sur 
route dite « course contre la montre » a rem
porté un joli succès.

Le record était détenu par le jeune Buchonnet, 
notre champion local, qui ne put se classer hier 
par suite d'une chute assez grave à Saint-Yorre. 
Avec Gadfet; Delhomme, Bonnetot. le sympathi
que coureur partait encore grand favori, lorsque 
un accident stupide le mit hors de course.

Il faisait un temps superbe. Mais la route était 
si mauvaise ! Cela n’empêclia pas nos jeunes de 
réaliser des temps magnifiques.

Le départ fut donné toutes les trois minutes 
aux 15 coureurs qui se présentèrent.

Voici le classement : 1“ Fernand Gadet, en 1 
h. 9 minutes, 50 secondes ; 2' Delhomme, en 1 
h. 14’ 30” ; 3" Bonnetot en 1 h. 14' 45” ; 4° Marcel 
Roch en 1 h. 15’ 05” ; 5‘ Chervailler en 1 h. 15’ 
25” ; 6- Charnay en 1 h. 16’ 20” : 7‘ Poulain en 
1 h. 17’ 25” ; 8’ Aatonin Roch en 1 h. 17’ 40” ; 
9’ Cirot, en 1 h. 18’ 05” ; 10* Mourlon en 1 h. 
18’ 50" ■ 11* Culandra en Ih. 19’ 05” ; 12" Boosz 
en 1 h."22’ 50” ; 13" Soupizet en 1 h. 23’ 05” ; 
14" Boissonnet en 1 h. 23’ 05”.

Le parcours de Vichy-Puy-Guillaume aller et 
rçtour. étant de 42 kilomètres, le vainqueur fit 
donc du 35 à l’heure en moyenne.

Le contrôle sur route fut assuré d-’une façon 
excellente par le « Moto-Club Vichyssois » qui 
a droit à toutes nos félicitations.

En résumé, course très bien organisée et fort 
bien réussie.

IL S. Hivers Hat 0. S. Auümaîse par 37 à 0
Nevers se présente dans une formation très 

athlétique et dès le début de la partie on a l’im
pression qu'Autun aura bien des difficultés à 
supporter le choc des avants nivernais qui nous 
ont laissé sur une bien meilleure impression que 
le dimanche d’avant.

H v a encore beaucoup à faire à Nevers, mais 
il faut cependant reconnaître qu’il y a aussi de 
très gros progrès.

Les avants suivent mieux la balle et iis s'étu
diant davantage à faire des passes à leurs lignes 
arrftres qui se sont montrées plus adroites.

Malgré tout, avec les nouvelles règles, le jeu 
a esl pas mené a.ssez rapidement. et les trois- 
p.i arts oublient trop facilement de se suppléer a 
l’arrière lorsque celui-ci part â l’attaque. C’est 
d’ailleurs ce manque de tactique qui nous a valu 
ics 2 essais marqués pa’ Autuh.

I.'équipe autunoise nous est arrivée un peu 
mixte et l’absence de quelques bons joueurs ex
plique, peut-être sa défaite écrasante.

Quoiqu’il en soit beau match d’entraînement 
avant les championnats, arbitré avec science par 
M. Bourdier.

L’U. S. CHAROLLAISE ET LE F. G.
DE CHAUFFAILLES FONT MATCH NUL
Glifirolles,'4 octobre (par télégramme de notre 

correspond-aBt particulier). — L’Union Sportive 
i.haroûaise u l'ait match nul avec le Foot-Ball 
Club de Châuifailles. Chaque-équipe 
4 buis.

a marqué

BATL’A. S MONTFERRANDAISE 
L’U. S. VICHYSSOISE

Vichy, 4 octobre, (p?" télégramme 
correspondant particirf.er). — Lt’. w .. ’ ■ ■ ------- -1 - ■■ ■ -
mon Sportive Vichyssoise (1; par 14 points à 11.

Vichy, 4 octobre- (pa" télégramme de notre 
....__________ , " — L'Association
Sportive Montferrandaise (réserve) a battu 1’11-

CHALON BAT STADE CLERMONTOIS 
PAR 12 A 3

Chalon-sur-Saône, 4 octobre (par télégramme 
de notre correspondant particulier). — Cet après- 
midi. la première équipe ue uhalon a battu le 
Stade Clermontois par 12 à 3 au cours d’un jeu 
beaucoup plus Brillant en première mi-temps.

LE C. S. VIENNE (1) BAT G. O. CREUSOTIN (1)
Le Creuset, 4 octobre (par télégramme de no

tre correspondant particulier). — Le Club Spor
tif de Vienne a battu le Club Olympique Creu- 
sotin (1) par 15 points à

Vienne fut indiscutablement Je meilleur et 
fournit un rugby de plaisante lacture. Sa scien
ce et sa vitesse "triomphèrent de la fougue creu
se line.

L’équipe locale est encore à court d’entraî
nement et manque de discipline.

iQuébert, prit la parole pour dire en phra^-, iente fanfare nous lit entendre une sonne- 
ses su-ccintes le travail accompli et la rje (je trompettes « Kellermann » qu’elle 

| lourde tâche que la Jeunesse Nivernaise exécuta avec son habituel brio.
M. Chsra&erlain présidera la oonférme Sa loearno ! Il eut un mot de reconnaissance pour M. ? meirteF’ dtensemble d*™la /wête3fédérale, ■------ I Ravier, le fondateur de la société et il ter- ex® cuStés e ja société avec un en-

... _ .. , mina pn ipv^nt. snn vprrn à In >rwrn«inÀrit.p. ___ ______________________________j.__x:__  ^,,4..Locarno, 4 octobre. — La première séance 
plénière de la conférence aura lieu demain 
à 11 heures, sous la présidence de M. 
Chamberlain, ministre des Affaires Etran
gères'de Grande-Bretagne. Le syndic de 
Locarno souhaitera la bienvenue aux délé
gués, puis les conversations commenceront 
sur la base des travaux effectués à Lon
dres par les juristes.

M. Bénès, ministre des Affaires Etrangè
res de Tchéco-Slovaquie, est attendu à .Lo
carno mercredi. Quant à M. Skrzynski, mi
nistre des Affaires Etrangères de Pologne, 
son arrivée doit avoir heu jeudi.

Interrogé par les journalistes, M. Briand, 
chef de la délégation française, a dit son 
espoir de voir la conférence de Locarno 
aboutir à un accord fructueux.REVUE DELA PRESSE

CONTRE LE TRIBUT AMERICAIN
L’Action Française :
L'ambassade des Etats-Unis à Paris dépouille 

la presse française : elle a pu voir que les jour
naux de gauche n’étalent pas les moins ardents 
à S'élever contre le tribut imposé à deux pu 
trois générations et contre la mise en escla- j 
vage du peuple français. Nous espérons que 
l’on comprendra la portée d'un article comme 
celui de M. Léon Joùhaux, de la G. G. T. et du 
Bureau international du 'ITavail, a. publié hier 1 
dans le Peuple. On y retrouve toutes les raisons I 
toutes les objections, tous les arguments qu’on ' 
a donnés ailleurs et ici même. Mais on les y j 
retrouve avec quelque chose de plus. M. Léon 
Jouhaux se place au point de vue du travail ; 
seul à un point de vue de classe. Et il est bien . 
plus’ catégorique que ceux qui se placent à un ; 
point de vue national : !

S'il est, écrivait-il hier, une question sur la
quelle on doive être clair, c’est que jamais notre 
classe ouvrière n’aooeptera que les annuités ex
cessives qu’on lui réclame puissent peser sur 
ses conditions d’existence, sur sa liberté d’ac
tion, sur son indépendance économique et sur 
son patrimoine.

Et plus loin :
Nous tenons a déclarer dès à présent que la । 

classe ouvrière française n'acceptera point que, l 
pour provoquer les exportations nécessitées par 
l'amortissement de la créance américaine, on 
recoure à un s; stème de primes et de subven
tions dont les salariés feraient les frais.

NOUS NE DEVONS PAS TRAITER 
AVEC ABD EL KRIM

Le Figaro :
Hier, à Nîmes, le président du Conseil aHier, à Nîmes, le président du Conseil a lon

guement parlé du Maroc et fait connaître les 
généreuses propositions de paix arrêtées par la 
France et l’Espagne, auxquelles Abdi-el-Krim n'a 
même pas daigné répondre. Devant cette fin de 
non-recevoir, a-t-il dit, « il ne nous restait plus 
qu’à imposer, par l'action combinée de nos 
deux armées, cette paix" de sécurité qui nous est 
indispensable ».

S’agit-il. encore aujourd’hui, de la même paix 
qu’avant le grand effort dont les résultats sont 
déjà tangibles ? M. Painlevé ne l'a pas précisé, 
se bornant "à dire qu’elle sera « solide, équita
ble », et ne comportera « ni oppresseurs, ni op
primés ». Sans doute est-il trop tôt pour faire 
connaître les conditions de 1’ « aman » à ceux 
qui ne le demandent pas encore. Mais il est 
au moins un point sur lequel aucun doute ne 
doit subsister dans les esprits : c’est que, si 
nous avons eu la faiblesse d’offrir la paix à Abd 
el Krim, nous ne pourrons plus, maintenant, 
avoir la sottise de traiter avec lui. <

généreuses propositions de paix arrêtées pa 
France et l’Espagne, auxquelles Abdi-el-Krim

mais pour une fols à notre grand regret, nous 
n’avons pu le satisfaire.

De plus, pendant les deux dimanches qui vont 
suivre, notre équipe sera encore obligée de se 
déplacer ; le 11 octobre elle rencontrera Ro
mans à Romans et le 18 octobre Nevers à Ne
vers en premier match de championnat.

C’est seulement le 25 octobre que nos pre
miers feront à nouveau leur apparition à Mou
lins contre le F. C. de Lyon ; en compensation 
de trois semaines d’absence, ils resteront ici 
trois dimanches de suite au cours desquels ils 

• feront l’impossible pour donner à leur fidèle pu
blic de très beaux matches.

Certes, ce délai sera long, mais les supporters 
locaux auront le grand plaisir de voir évoluer 
les jeunes espoirs de l’équipe deuxième qui ré
gulièrement pendant l’absence de leurs ainés 
tiendront l’affiche à Moulins.

Tout en assistant aux progrès dés « commis » 
on discutera ferme sur les possibilités futures 
de l’équipe première, du résultat possible de la 
rencontré engagée en dehors de nos murs ; 
optimistes et pessimistes se décocheront mu
tuellement queioues flèches et tous en sortant, 
iront s’informer du résultat que leur apportera 
un coup de téléphone, arbitre impatial et sou
verain.

LÉS COURSES

mina en levant son verre à la prospérité 
de tous les membres.

Chansonnettes, poésies, fables-express 
se succédèrent ensuite juqu’à midi.

Le soir, à 15 heures, le rideau du théâtre 
municipal se leva sur une salle bien garnie 
et un public enthousiaste ne se fit pas 
faute d’applaudir comme ils le méritaient 
les nombreux artistes qui le charmèrent.

Le programme des mieux choisis compor
tait tout d’abord une comédie en un acte de 
A. Brieux : « La Rose Bleue ».

Pièce toute charmante composée â par
ties égales de franche gaieté et de délicat 
sentiment.

Une mention toute spéciale doit être dé
cernée à Mlle Suzy, la plus jeune artiste de 
•Nevers, qui interpréta son rôl^ d’enfant 
gâté avec un rare talent et un naturel peu 
commun. Des félicitations à Mlle Mau-d, qui 
fut une femme du monde accomplie, à 
M. O’gus, qui incarna fidèlement l’oncle 
gâteau. N’oublions pas M. Teugnat, qui fit 
rire l’auditoire en interprétant de belle fa
çon, le rôle d’un domestique.- peu stylé et 
pas dans le mouvement.

semble parfait. Cette démonstration fut 
' très applaudie comme du reste les diffé
rents exercices aux agrès qui suivirent. On 
admira sans conteste les simultanés aux 
trois barres impeccablement rendus.

Les pupilles nous donnèrent ensuite un 
aperçu de leur belle tenue en manœuvrant 
très convenablement avec engins.

Le public put . enfin admirer sans restric
tion le beau travail exécuté par les adultes 
tant à la barre fixe qu’aùx parallèles. Des 
félicitations toutes particulières aux vété- 

. rang de la « Nivernaise » qui^ s’ils n’ont 

. repris l’en traînement que depuis peu n’en 
: ont pas moins été à hauteur de leur tlêche 
; et furent vraiment applaudis.
. Ici prit fin la manifestation sportive et 
! en un clin d’œil, à la grande joie de bien, 
des jambes impatientes, on fit place nette 
et aux accents entraînants de l’orchestre 
Tardy, les couples s’en donnèrent à cœur 
joie jusqu’à une heure assez tardive.

G- Kraemer.

La Vélo Club a organisé hier, sur le parcours 
Mouiins-Touloa à couvrir huit fois, une course 
cycliste qui obtint un vif succès.

Beaucoup de sportifs le long d« la route sui
vaient attentivement la marche des routiers.

Sur les 68 kilomètres du circuit, 30 sont en 
mauvais état et occasionnèrent maintes crevai
sons.

Le départ est donné à 14 h. 8’ à une 
de 12 coureurs.

Voici l’ordre des arrivées :
Maingot, Valigny, Raynaud.
Les deux premier ont mené toute la
Raynaud, qui a eu une crevaison â 

ne pourra rattraper.
Voici l’ordre des arrivées :
1° Maingot, en 2 h. zu 1/2 ; 2r Valigny, 

à 30” ; 3° Sauzet ; 4’ Tenant ; 5’ Raynaud ; 
6‘ Tupin ; 7’ Trespench.

La plupart des autres coureurs ont abandon
né.

équipe

course 
Godet,

Accidents du trarafl. — ABiert Desmaraîs, tra
ceur, demeurant rue Vauoorbe, employé aux 
chantiers et ateliers de Bourgogne, a fait un ef
fort en roulant um pièce de bols hri occasion
nant une pointe de hernie.

Dans les boulangeries. — Les bottiangears, an 
manière ’ de protestation contre la loi votée le 12 
juillet dernier par la Chambre des députés, leur 
imposant le travail de jour et l&repos hebdoma
daire, ont fermé Teur boutique 14 heures â 
16 heures en prévenant chacun leurs clients par 
une affiche apposée sur la devanture de leur 
établissement.

Etat civil
Mariages.' — Philibert Chauve et Jeanine Fo- 

I rest.
! Naissances. — Antoinette Urbana, rue Jean- 
j Garnier ; Bernard Déon, rue des Tanneries ; 
j Fernand Maurice Meigne, au hameau des Mu- 
. lots.

Brevet d’enseignement primaire supérieur
Tous les admissibles (aspirants et aspirantes), 

sont reçus.
Trouvailles. — Un chien domestique, sous 

poil gris et noir, s’est réfugié chez M. Roche 
Ravoir, rue Mathieu-de-Dombasle ; un petit 
portemonnaie contenant une chaînette parais
sant en or à réclamer à Mme Paret, 129, 
rue ' ’ ’ "du Jeu-de-Paume.

VICHY

LrfO. Saison
Grand Casino. — Concerts : Salle des té-

—<î>— 
SENS

INSPECTION PRIMAIRE
Par suite de la suppression d’un poste d'ins

pecteur de l’enseignement primaire, la réparti
tion du service de l’inspecteur des écoles a été 
provisoirement modifié.

La circonscription de Sens comprend l’arron
dissement de sens, plus les cantons de Ville- 
neuve-sur-Yionne et de Cerisiers.

Lycée de Sens. — M. Robine. sous-économe 
au lycée Michelet, est nommé économe de 3" 
classe au lycée de Sens, en remplacement de M. 
Joucha, décédé.

M. Allotte, commis d’éoonomat au lycée Am
père, est nommé sous-économe de 4" classé au 
lycée de Sens, en remplacement de M. Bortin. 
appelé à une autre récidence, Ront-sur-Yonne.

AU FOOT-BALL CLUB MOULINOIS
La commission de rugby du F. C. M. tient à 

s’excuser auprès de ses nombreux amis de 
n’avoir pu conclure une rencontre à Moulins 
pour hier dimanche

Malgré de nombreuses et actives démarches, 
il n’a pas été possible de découvrir une société 
libre pour donner la réplique fi nos excellents 
première, encore tous auréolés rte leur belle vic
toire de Lyon.

Nous savons que le public moulmois aurait, 
été très désireux de voir évoluer ses favoris,

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE
Paris, 4 octobre.

Prix de l’Aqueduc. — 1. War Mist, à M. Ma- 
comber : 2. Tlreacle, à M. fetem ; 3. Sans Tra
vail â M. Esmond.

Pari mutuel ■ 37 et 22.40, 18 et 9.50, 42.50 et 
18, 16 ' "

Prix 
nynck 
zas, à 

Pari
21 et 9.50.

Prix de Chef!reville. — - Dark Orient, 
Galstaun ; 2. Llviathan. à M. Jackson.

Pari mutuel : 59 et 37.50, 14 et 8, 11.50
Prix de T Arc de Triomphe. — 400.000 f^^S-

de Rothschild"; 3. Tras los Montes, à M. 
sier-Tanon.

Pari mutuel ; 408.50 
16.50 et 7, 161. et 62.50.

Prix Saint-Roman. — . ..
Ilenriquet : 2. Très Sport, a M. Edmond-Blanc ; 
3. Tarentelle, à M. Raison.

Prix des Gravilliers. — j- i nam-asp, à M. de 
Rothschild ; 2. Follette, à M. Ward ; 3.- L'Ile 
de Rêve, à M. Hollier-Larousse.

Pari mutilai ■ 81-50 et 60, 33,50 et 19, 29,50 et 
12, 129.50 et 39.50.

et 8.50.
de la cascade. — 1. Cardinal, à M. Ter- 
; 2. .Sherry, à M. Aga Khan ; 3. Alcara- 
M. de Rothchild.
mutuel’: 5J.50 et 32, 14 et 8, 12.50 et 6,

a M.
et 5,

— Priori à M- de Chavagnac ; 2. Caduin, à M. 
,-i.A Rothschild : 3. Tras los Montes, à M. Pelis-

et 160.50, 109

Baltique II.

et 4a

à M.

La partie concert qui suivit fut très ap
préciée. Elle nous permit d'applaudir M. 
Barraud, dans « Le Lac de Côme » et « Par- 
tenzat », qu’il chanta vraiment bien ; Mlle 
Yvette, dont la renommée n’est plus à faire 
et qui nous dit : « J’ai peur des ombres », 
et « Quand on est aimé » ; l'aimable.artiste 
ne s’en tint pas là. Avec M. Ch ou fier (trop 
connu lui aussi pour que nous lui décer
nions utilement des éloges). Mlle Yvette in
terpréta « Quant on s’est aimé comme 
nous », un duo de belle facture.

Vint ensuite un virtuose de l’archet, M. 
Soulier, qui sut nous émouvoir dans « Soli
tude » et dans « Zanetta-Czardas ».

Mlle Y... lui succéda et récita avec âme 
la belle poésie de notre compatriote Rqoul 
Follereau « Testament ». M. Georges nous 
donna ensuite « Si les hommes savaient » et 
« Si j’ai son Cœur ». Belle voix et diction 
parfaite.

Nous pûmes applaudir après lui Mme Pa- 
dovanis, une excellente artiste du Cercle 
symphonique de Fourchambault, à la voix 
chaude et prenante. Nous entendîmes « Le 
Rêve », puis ((Parla d’amour », le chef- 
d’œuvre de Jean Duhan, de Corcelles, et en
fin, (( Je voudrais... ».

Cette partie se termina avec M. ChO'utier, 
qui nous dit avec son habituel talent « Jean 
qui rit » ; « Ixiulou a rêvé » ; et « Demain ».

Le spectacle prit fin après deüx actes très 
amusants « Le Voyage à Boulogne-sur- 
Mer », comédie dans laquelle se distinguè
rent MM. Ricardo et Soulier. Le jeu sim
ple et naturel du premier fit bien rire et le 
second qui incarna un artiste dans la « dê- 
che » fut lui aussi très nature. Félicitations 
également à MM. Ornano, Marquet, Totor, 
Brienno et Ki-Ki. Félicitations à l’orchestre, 
félicitations à tous et à toutes.

Souhaitons en terminant que cette mati
née qui remporta un si beau succès soit sui
vie de beaucoup d’autres, pour le plus grand 
plaisir du public nlvemaais.

G. Kraemer.

A Iwliï, oo Posais fco SFîèwenî 
coup fl§ couteau un ourâp âclârtes

| Imphy, 4 octobre (de notre correspondant1 
particulier). — M. François Diry, lamineur aux 
aciéries, demeurant cité du Màroc, s& rendant 
dans un champ pour arracher des pommes de 
terre, rencontra un groupe de Portugais avec 
lequel il avait eu, dans la matinée, une légère 
altercation. En passant, quelques mots furent 
échangés sur l’mcident du matin, ce qui dé
plut au Portugais Valverdi Antonio, qui tira 
son couteau et »n porta i n violent coup à Diry 
qui fut atteint sérieusement

Valverdi ,son coup fait, prit la fuite.
Dans la soirée, aux baraquements porterais, 

les gendarmes retrouvèrent et arrêtèrent Val- 
vérdi. su moment où 11 changeait de vêtement, 
probablement pour essayer de quitter le pays.

REUNÏON DU SYNDICAT
DES LIMONADIERS, HOTELIERS 

RESTAURATEURS ET DEBITANTS 
DE NEVERS ET DE LA NIEVRE

MM. les limonadiers, hôteliers et restaurateurs 
sont très instamment priés d'assister â La réu
nion générale exceptionnelle qui aura lieu à 
l’hôtel de ville de Nevers. demain mardi, 6 oc
tobre, à 15 heures, sous la présidence et avec 
le concours de M. Gillét-Marcaua, président de 
la Fédération du Centre, administrateur du 
Crédit National Hôtelier, vice-président de la 
Confédération Nationale des Boissons* etc., etc...

Voici l’ordre du jour :
Lecture de la correspondance ; les licences et 

la loi du 9 novembre 1925 ; révision des baux 
à longue durée ; la propriété commerciale ; la 
taxe sur le chiffre d’affaires ; les coefficients sur 
les bénéfices commerciaux ; nomination des 
délégués au congrès de Paris ; nomination de 
plusieurs membres du bureau- ; questions diver
ses.Syndiqué ou non syndiqué, on ne saurait 
trop engager chacun è assister à cette réunion 
dont l’importance ne peut échapper.

Les collègues qui, pour des raisons de loyer, 
auraient à consulter M. Gillet-Marcaud. devront 
se munir de leurs baux, titres de prorogation.

. FOURS
ELECTION COMPLEMENTAIRE

arrêté de M. le préfet d& la Nièvre, lesPar arrêté de M. le préfet d& la Nièvre, les 
électeurs de la commune sont appelés à élire 
un conseiller municipal, la dimanche 18 octobre 
à l’effet de compléter Je conseil, 
membres, par suite de la mort de 
maire.

réduit à 11 
M. Bernard,

INTERDICTION DES FOIRES ET
La fièvre aphteuse s’étant déclarée dans la 

commune et la région, M. le préfet, par un 
arrêté, a prononcé l’interdiction des foires et 
marchés dans la commune de Fours.

MARCHES

DORNES 
UNE HECATOMBE DE DINDES

Dans l’après-midi de samedi dernier, des 
chiens errants ont fait irruption dans le trou
peau de dindes de M. Collet, et en ont tué neuf. 
C’est un préjudice de 500 francs environ qui 
lui est causé.

Consommation de viande. — Pendant le troi
sième trimestre, il a été abattu à Dornes : 26 
bœufs ou vaches ; 47 veaux : 26 porcs, formant 
un total de 12.000 kilos de viande nette. En 
ajoutant à cela 1.000 kilos de viande foraine 
importée du dehors, la consommation totale 
pour le trimestre a été de 13.000 kilos.

Dans les P. T. T. — Mme Fragny, receveuse 
des postes, attachée au bureau de Dornes de
puis près de 20 ans, ainsi que son mari, vient 
de faire valoir ses droits à la retraite.

Etat civil ;
Pendant le troisième trimestre, il a été enre

gistré : 10 naissances, 6 décès, 4 mariages.

CHATEAU-CMÏNON
Contraventions. — Une contravention 

dressée contre le propriétaire de l’auto n" 4032 
F. !.. pour infraction aux articles 5, 11 et 24 
du code de la route ; trois autres à M. Meunier 
Henri, pour insuffisance d’éclairage à l’avant 
de son camion, défaut d’éclairage à l’ar
rière. et défaut de plaque d’identité à Barrière 
de sa remorque, conducteur du camion : M. 
Julien Perreault. 23 ans ; contravention éga
lement à M. Jacob, entrepreneur de transports 
pour insuffisance d’éclairage à l’avant de l’auto 
conduite par son chauffeur M. Louis Chaignot, 
23 ans : et deux contraventions à M. Jean- 
Marie Phélon, 28 ans, conducteur d’auto, de
meurant à Atruye, pour insuffisance d’éclairage 
à. l’avant 
d’identité

a été

de son camion et défaut de plaque 
à. sa remorque.

ALLUY
— Plainte a été portée par M. Fran-

ue- des raisons de loyer, |

Plainte. -------- „ ...........
çois Bouillé, 41 ans, débitant au hameau de La 
Chaume, contre deux jeunes gens surpris sans 
souliers dans sa cour le soir et qui se sauvè
rent à l'appel du chien de garde.

Contravention, — Une contravention à M. 
Raoul Cazenave. 24 ans, domestique chez M. 
Babeuf, fermier à Ravizy, pour défaut de pla
que d’identité à sa bicyclette.

Rixe. — On nous informe que René Dupei- 
rier mis en cause dans notre numéro ae mardi 
dernier à. propos d’une rixe, n’a participé en 
aucune manière à cette rixe.

Dont acte.
Examen — Mlle Georgette Michaud, élève de 

l’institution de l’immaculée Conception vient 
de subir avec succès l’examen du brevet élé
mentaire.

Un beau champignon. — Hier. M. Rocharo’, 
relieur, a cueilli dans les bois aux environs de 
Nevers. une coulemelle grise mesurant 25 cen
timètres de diamètre et 36 centimètres de hau
teur. Ce champignon est comestible.

ANTHIEN
Collision d’autos. — En sa rendant à la foire 

i de Lormes. M. Verdelet fils, cultivateur à Dirob 
est. entré en collision avec l’automobile qu’il 
conduisait avec une autre voilure appartenant à 
un vovageur de commerce étranger au pays, 
jles deux véhicules sont hors d’usage. Il n’y 
a pas d’accident de personnes.

La Chocolaterie de L’UNION 
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument

BLÏSMES
Défaut de plaque d’identité. — Contravention 

à M. Louis Villemot; 27 ans, conducteur 
d’auto à Saint-Jean-des-Vignes, pour défaut 
de plaque d'identité à son automobile.

CHATILLON-EK-BAZOIS
Contravention. — M. Maurice Bourdereau, 22 

■ans toucheur à Panneçot, a eu une contraven
tion pour passage d’animaux sur la commune 
de Monligny-sur-Canne, où sévit la fièvre aph
teuse.

LA MACHINE
Accident. — Le domestique (le M. Prost. f V- 

mïér à Fleury-Ia-Tour. conduisait une vache aux 
abattoirs de La Machine. Devenue subitement 
furieuse, la bête se jeta sur son conducteur 
qu’elle blessa grièvement.

supérieure-
PAZY

Accident du travail. — Pierre Laurent, 14 ans, 
domeætiqus, s’ert blessé â la msin gw.iche avec 

pterra.

Au . _____ ____ .. . ... .
tes sous la direction de M. Aoust, à 15 h. 30 :

1. « Le Calife de Bagdad », ouverture (Boël- 
dleu) ; 2. « Souvenir d’Antan ». (Petit) ; 3. « Val
se brisée », Intermède (Messier) ; 4. Mosaïque 
sur Rossi ni (Tsvan) : 5., sérénade (Lacombe) ; 
6. « Le dilettante », valfee (de Corfoin).

A 20 h. 30 : 1. « Lohengrin », prélude (Wa
gner) ; 2. « Pavane .pour une infante défunte », 
(Ravel) ; 3. Sérénade (Pierné) ; 4. « L’Enfanoe 
du Christ », suite d'orchestre (Berlioz) ; 5. Ga- 
vote et scherzo .pour violon (Steck) ; 6. Ber
ceuse, (Reber) ; 7. Danse persane (Guiraud).

Spectacle. — Salle des iètes, à 21 heures : 
« La guitare et le jazz-bana », comédie en 3 
actes de MM. Dieudonné et Duvernois, avec le 
concours de Mlles Berthe Bory et Jane 
mond.

GANNAT

Ray-

UN MOTOCYCLISTE HEURTE 
UNE CHARRETTE

Notre jeune correspondant, M. Robert Simon, 
a été victime di’uri accident grave en motocy
clette, entre Chauvtgny et Ebreuil. Se rendant 
a Gannat à une allure très modérée, au tour- 
nan>t de cette route il a heurté l’un des brancards 
drune charrette qui venait en sens inverse. Re
levé peu après par ses parents qui le suivaient 
en auto, il fut transporté à Ebreuil où il reçut 
les premiers soins de M. le docteur Ridet.

Permis de chasse. — Il a été délivré â la sous- 
préfecture de Gannat 2.125 permis de chasse 
pour la saison 1925-26.

Etat civil :
Naissances. — Yvonne-Louise Court ; Chris

tian Olivier ; Renée-Louise Tureau.
Publications de mariages. — Robert Muyard. 

fabricant de brosses, cours de la République, et 
Marie Pignut, place HenneqUin ; Robert Cham- 
pagnat, commis à la Trésorerie de Besançon, 
et Jeanne Dussutour, employée à la recette des 
finances.

Mariage. — Georges Boucard, représentant 
d'entreprise de travaux publics, rue Nationale, 
et Jeanne Lancelme, institutrice.

Décès. — Marie Gaudon, 66 ans, rue Saint- 
James : Louise Fournier, 46 ans, célibataire, 
rue Croix-des-Rameaux.

Réunion des A. P. G. du Senonals. — Di
manche 11 octobre, à. 14 heures, à l’hôtel de 
ville, salle du greffier.

Renouvellement du bureau, nomination des 
délégués au congrès de Paris, fin octobre. Adhé
sion â la feuille mensuelle. Cotisations. Orga
nisation d’un banquet fraternel. Questions di
verses concernant nos revendications.

Plainte pour coups. — Mme Devaux, née Renée 
.Carrier, 35 ans, modiste, 18, avenue Lucien-Car
not, a porté plainte contre son voisin, M. Al
bert Py, mercier, qui l’aurait interpellée alors 
qu’elle était devant, son magasin, l’aurait pous
sée à l'intérieur de celui-ci "et frappée.

JOIGNY
CREATION D’UN COURS MEDICAL GRATUIT 

ET PUBLIC DE PUERICULTURE. EN LA 
MAIRIE DE JOIGNY

La Société P. H. I. et A. M., de Joigny in
forme les habitants de la ville de Joigny, des 
environs et de l’arrondissement, qu’un cours 
médical gratuit et public de puériculture est 
créé, par ses soins, en la mairie.

Il aura lieti le troisième jeudi du mois (octo
bre 1925 à juin 192-6 inclus).

À l’issue de la conférence, qui aura lieu exac
tement à 16 h. 30, M. le docteur Robert, mé
decin-inspecteur de la première enfance, à Joi
gny et M. le docteur Bretidllet, ont établi le 
programme de cet enseignement en dix confé
rences, qu’ils se partageront. Ils en feront eux- 
mêmes l’exposé dans la première séance ne ces 
cours, le 15 octobre prochain, jour de l'ouver
ture.

COOPERATIVE AGRICOLE
ET VITICOLE

Il est rappelé au. public que pendant la pé- 
riodfc d’application de "heure normale les bu- 

; .reaux et magasins de la cooperative Agricole 
et Viticole de l’Yonne, seront ouverts le matin 
de 7 h. 30 à 11 h. 30. l’après-midi de 13 h. 30 
à 17 h. 30.

CUSSET
UNE AUTO RENVERSE UN CYCLISTE

Avant-hier à midi Cours Arlomg à la hau
teur de la rue du Trêve, Julien Léon, manœu
vre, demeurant route de bamt-Germain-des-Fos- 
sés. débouchant de la rue de Trêve a bicyclette, 
a été renversé et légèrement niasse par l'auto
mobile de M. Clamens, ingénieur à la compa
gnie, du gaz, demeurant à Vichy.

Après avoir reçu les soins empressés de M. 
le docteur Giram, le blessé a été transporté a 
son domicile par l'auteur de l’aocident.

Dans l’enseignement. — Mlle Cayssac, profes
seur à l’école supérieure de .jeunes’ filles de Joi- 
gny, est nommée professeur de sciences à l’école 
normale d’Alençon.

Caisse d'épargne. — La caisse d'épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée 164 versements 
s’élevant à. la somme de 217.946 fr.

pendant la même période elle a remboursé à 
113 déposants la somme de 136.268 fr. 16.

Accident de travail. — M. Tranquille Bettiol. 
19 ans, terrassier, travaillant sur la voie ferrée 
pour le compte de l’entreprise Drouàrd, de Mi- 
gennes, a été blessé par une traverse" qui lui 
est tombée sur le pied droit.

Arrestation. — La police a arrêté une nom
mée Charlotte Plait, 22 ans, originaire d’Es- 
camps pour vol au préjudice cle Aime Poirier, 
rua Cochois.

Etat civil ;
Mariages. — Louis Mercier et Hélène Panne- 

trat ; Robert Heurtaux et Charlotte Lemoux.
Décès. — Adrienne Coquille, 74 ans, veuve

MOLESMES
Renversé par son chevai. — M. Joseph Gué-

Accidents du travail. — Gilbert Petit, manœu
vre à l’entreprise Dupré père et fils, a été bles
sé par une grosse pierre â l’avant-bras gauche ; 
Claude Forestier, manœuvre à l’entrepôt Ver- 
not en déchargeant des planches d’un camion 
auto, s’est blessé la jambe gauche ; Lucien 
Pejoux .ouvrier sourcier au service de M. Sen- 
neret Pierre, directeur de la source Andreau, 
s’est fait une entorse du pied gauche ; Louis Dela-gneau. 
Barraud, mélangeur à la caoutchouterie P. Oy- ' 
hen-ard, en coupant du caoutchouc, s’est fait' T -----
une entaille de la main gauche; Gilbert Grenier;1 tard conduisait ses chevaux attelés à une herse, 
charretier chez M. FTobert Jean, minotier, a fait quand les animaux s’étant emballés il voulut 
une chute en voulant monter sur une voiture les arrêter, mais il fut renversé et les dents 
chargée de sacs de blé, s’est contusionné l’hémi- j de la herse le blessèrent au bras gauche, 
thorac gauche. PARON

Trouvailles. — Il a été trouvé : un support ' Garde particulier. — Par décision en date de 
pour capote d’automobile : une. bicyclette pour : ce jour. M. le sous-préfet a agréé M. Louis 
homme ; une fourrure de dame et plusieurs Collui, 65 ans, en qualité de garde particulier 
-Jiiens. Réclamer ces objets au commissariat de de la société de chasse de Paron. 
police.

Acte de probité. 
L ----- _
banque de France qu’elle s'est empressée de 
remettre au commissariat de police.

Etat civil :
Naissances. — Jean Vergnaud, à la Motte ; 

Andrée Dionnet, aux Bartins ; Laurence Duran
te!. rue de la Barge.

Publications de mariages. — Glaudius Chaput, 
distillateur, rue de la Perception, et Marcelline 
Anglade, à Saint-Victor-Montvianeix ; Jean 
Jobert, boulanger, domicilié à Saint-Rémy-en- 
Rollat et Isabelle My, à Pmasson.

Mariages. — Pierre Galland, 24 ans, cultiva
teur à Billezois, domaine ravier, et Francienne 
Pouillen, 18 ans, cultivatrice, domaine de Vier- 
meux ; Jean Delacodre, 26 ans. avocat à Aigue- 
perse (Puy-de-Dôme), et Marie-Thérèse des 
Champ de \erneix, 23 ans, Cours Arlotng ; 
Joseph Michel, menuisier, 26 ans, rue de Liège, 
et Anna Saze, 22 ans, couturière, rue Garnot ; 
Maurice Chérpin chauffeur. 45, route de Vichy, 
et Adrienne Philippe, 36 ans.

D.écès. — Catherine Schouch, 91 ans, veuve 
de Pierre Mellard, place du Centenaire-de-Ia- 
République ; Suzanne Auroux, 3 mois, place 
Victor-Hugo ; Madeleine Kamm, 80 ans. veuve 
dé Etienne Lebreton,. rue du Marché-au-Blé, 

SOUVÏGNY

PONTIGNY
Acte ue pronne. - Mlle Ravmonde Tabard, L E?Jouan‘T»» fo« bao^ U,,oUnJelln9 

a trouvé ces jours derniers une coupure de la de “f- A^onara, fils d’un industriel, ? o , , , , est au cours d’une partie de foot bail et
s’est fracturé la jambe.

VENOY
nouveau garde-champêtre. — Par dérision 

en date de ce jour M. le sons-prétet (te Sen» a 
agréé M. Eugène Morissaau, 61 ans. en qualité 
de garde-champêtre de la commune oe Vemoy.

SACT
SUITES MORTELLES DTJN ACCIDENT

« Paris-Centre » a signalé la chute d’un ma
çon, M. Isidore Delage, 47 ans, père de sept 
enfants qui en descendant de l’autobus avan* 
l'aprêt complet fut grièvement blessé. Le mal
heureux a succombé à ses blessures.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Etat civil ;
Naissance. — Lucie Tillet.
Décès. — Jeanne Gazet, 83 ans.

M'VVW</WWVtV VtTV’vm'UmiVX'l’VvTTVVVV’t/VVVVWW-'VV’J

Conseils aux nouveaux pauvres, pour les aider 
à vivre. Brochure in-16, f" 2.75 chez l’auteur ; 
Villa Edward-Marcel, à Wimereux (P.-de-C.l.

La première brochure d'une série de « Con
seils pratiques pour le temps présent » est consa 
crée « Aux Nouveaux pauvres, pour les aider à 
vivre s,

C<W1 J®- livre du moment.

Mise en * vente d’affiches artistiques
Grands châteaux de la Loire. — Amboise, 

Azay-le-Rideau, Chambord, Chaumont, Saumur, 
L’ssé, Villandry.

Sites et monuments de la Côte sud de Breta
gne. — Douamenez, Le Faouêt, Morgat

Passage des monts d’Auvergne et des Pyré
nées. — Lac Chambon, Plomb du Cantal, Puy 
Mary, Luchon.

Vieilles villes et bourgades d’entre Loire et 
Garonne. — Orléans, Albi, Beynac, Limoges, 
Va Ion d’Autoire.

Vue du Maroc. — Lne porte à Fès.
Ces affiches sont mises en vente au bureau de 

la publicité de la Compagnie, 1, place Valhubert 
à Paris, au prix de 4 fr. l’exemplaire (frais de 
port 0 fr. 25 par affiche, en sus).

Ce prix est réduit A 2 fr. 50 pour les membres 
de renseignement.



SANCERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Vendredi dernier a eu lieu sous la présidence 

de M. Dubois de Belair, président, la séance so- 
lenelle de rentrée du tribunal civil. Les mem
bres du tribunal tous présents ainsi que les 
avoués, le président déclare l’année judiciaire 
1925-1926 ouverte.

Gaston Auroy. 60 ans, sans profession ni do
micile fixe, déjà titulaire de 13 condamnations 
rtur vols, infraction, interdiction de séjour, dé- 
uuf, de carnet, mendicité, ajoute à son casier 

judiciaire 15 jours de prison pour défaut de car- 
carne, et défaut de vaccination.

— Antonln Sigaud, 28 ans, sans profession ni 
domicile fixe, déjà huit fois condamné pour va
gabondage et défaut de carnet d’identité, est 
condamné à 20 jours de prison pour le même 
délit.

DECLARATION DE RECOLTES
Par arrêté du préfet de Cher, e'n date du 23 

septembre 1925, le délai dans lequel devront 
être faites les déclarations de récolte, prescrites 
par 'article 1" de la loi du 29 juin 1907. s’éten
dra dans le dit département pour l’année cou
rante jusqu’au 30 novembre prochain Inclusive
ment.

Sous aucun prétexte les déclarations ne se
ront reçues passé ce délai, quelque soit le mo
tif invoqué.

Sucrage des vendanges. — Par arrêté du pré
fet du Cher en date du 22 septembre 1925, la 
période des vendanges dans le dit département 
pendant laquelle pourra s’effectuer le sucrage 
des raisins ou marcs, en vertu da l’article 7 
de la loi du 28 juin 1903, s'étendra pour l’année 
couvante jusqu’au 15 novembre prochain.

■——— ------------------------- ■---------
SAINT-AMAND

UNION AMICALE DES PECHEURS A LA LIGNE
Les pêcheurs ayant pris part au concours de 

Charenton sont priés de venir retirer chez M. 
Doisne, président, la somme de 0 fr. 55 qui leur 
est due par suite du prix de 100 francs attribué 
à la société la plus nombreuse. Les concurrents 
sont prévenus qu’aussitôt le mois d’octobre échu 
les reliquats des prix seront attribués d’office 
à la société et réservés spécialement à l’achat 
d’alevins.

Collision d’autos. — Un choc de véhicules 
s’est produit à l'intersection des routes, près 
du monument aux morts, entre l’autobûs fai
sant te service de Saint-Amand à Dun-sur-Au- 
ron et la voiture auto de M. Neveu, loueur de 
voitures à Saint-Amand. L'autobus dans le
quel se trouvaient trois voyageurs et le con
ducteur a été tamponné à l'arriéré gauche par 
l’automobile de M. Neveu.

La gendarmerie a ouvert une enquête pour 
établir les lesponsabilités.

Collège. — M. Lajoye est délégpé ] 
gnement de la physique au collège.

— M. Vautier est nommé maître d'internat en 
remplacement de Maynial, appelé à une autre 
résidence.

Maraudage. — Procès-verbal a été dressé con
tre Mme Louise Denizart, demeurant route de 
Bourges, qui a été surprise en train de déro
ber des noix.

pour l’ensel-

BOURGES

PARIS-CENTRE

SAONE-ET-LOIRE LES CONCERTS DET.S.F.

CHAROLLES

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Ud agent h P.-L.-M. ast troji 

par an train ai gara te SWt-BMo
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Giovanni Sartori, 33 ans, manœuvre sans 

domicile fixe, a formé opposition à un jugement 
de défaut du tribunal correctionnel de Charolles 

rui l’avait condamné à 6 mois 
: pour vol dune certaine som

me d'argent commis au préjudice des époux 
Baldassi.

Le tribunal déclare l'opposition recevable en 
la forme et confirme son jugement du 25 juin.

— Francis Rouseau, 26 ans, cocher chez M. 
Bonnevet, hôtelier à Paray-ie-Momal, 6 mois 
de prison pour vol d’une somme de 500 francs 
au préjudice de Mlle Maria Ramillon, bonne à 
l’hôtel.

— Jean Peyre, 41 ans, manœuvre à Digoin, 
25 francs d'amende avec sursis pour coups et 
blessures.

— Mathilde Vitrier, femme Delorme, 32 ans, 
boulangère à Paray-ie-Mbnial, 50 fr. d’amende 
pour infraction à la police des chemins de fer.

— Jean Genevois, 25 ans. domestique à Vigny- 
les-Paray, 8 jours de prison avec sursis et 50 
francs d'amende pour outrages au chef de bri
gade Mouillon.

du 26 juin 1924 ai 
d’emprisonnement

RENVOI DEVANT LA CHAMBRE DES MISES 
EN ACCUSATION

Par ordonnance en date ae ce jour M. le 
juge d’instrucion a renvoyé devant la chambre 
des mises en accusation oe la cour d'appel de 
Dijon, pour attentat à la pudeur, Aimé Valen
tin, 26 ans, cultivateur, demeurant à Saint-Ju- 
lien-de-Civry.

Etat civil ;
Naissances. — Andrée Archer ; Jeanne Vil- 

lard ; Claude Chapelle ; Louise Brisepierre ; 
Simone Brigand ; Suzanne Brossus.

Publications de mariages. — Antoine Bar- 
douillet, cordonnier ,et Jeanne Simon cuisiniè
re ; Jean Mondange, employé à la Cie P.-L.-M., 
à Vaduebarrier, et Reine Martinet.

Décès. — René Serein, 81 ans ; François 
Lamborot, 82 ans, rentier ; Pierre Dubreuil, 64 
ans. cultivateur ; Jean-Marie Lorton, 93 ans, 
chanoine à feaint-Laurem-en-Brionnais : Marie 
Balland, 74 ans, à Saint-Désert, veuve de Au
guste Parize.

------------------------------------------
ÆCREUSOT

Actes de vandalisme. — « Paris-Centre » a re
laté tout récemment que d’importants dégâts 
avaient été commis sur un chantier de maçon
nerie de la maison Velato. Les auteurs de ces 
actes de vandalisme semblaient être, disions- 
nous, de jeunes garnements du quartier. Effec-

Etat civil ;
Publications de mariages. — Raymond Touzet 

tourneur sur métaux, et Augustine Touraine, 
tailleuse à Bourges ; André Queffelec, sergent 
au 95' R. L, à Bourges et Albertine Meunier, 
cuisinière à Méry-ès-Bois ; Clément Guillemot, 
boucher, et Aimée Quenet, couturière à Bour- 
g>‘s : Roger Leroux, galochier à Bourges, et An
drée Daubry, ouvrière d’usine à Montargis (Loi
ret ; Denis Dubois, bouclier, et Emilienne Va- 
chon, à Bourges ; Camille Fayolle, chaudron
nier, et Marcelle Sandra, a Bourges; Jean Beau- 
rais maréchal des logis chei mécanicien au 10’ 
II. \. campagne a Châlons-sur-Marne, et Aimée 
Coiiét, employée - des Postes à Bourges ; Alfred I 
Tripet, sergent au 95« R. 1., et Désirée Prévost, 
couturière à Bourges ; Valentin Walczak. ma-1 
iiTuvre. et Julienne Staskiewicz, domestique à 
Bourges ; Charles Gorisse, employé de bureau a; 
Saint-Mandé 
à. Bourges ; 1Ci.cuu,
celle Bedouillat à Bourges.

Chalon-sur-Saône, 4 octobre (par télé
gramme de notre correspondant particulier) 
— Un employé au service de la voie, M. 
Villar, 57 ans, d’origine espagnole, a été 
happé par un train près de la gare de St- 
Bérain. Le malheureux a été précipité sous 
les roues de la locomotive et est mort 
le coup.

CHALONSURSAONS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

sur

MONTARGI5
Accidents du travail. — Jean Sergent, 16 ans, 

apprenti quincaillier chez MM. Blot et Chaillou, 
avenue Cochery, s’est rompu un muscle en vou
lant soulever une lourde caisse • M. André Poin, 
47 ans, magasinier à la Société du .Meuble de 
Montargls, a eu l’annulaire droit écrasé par 
l’une des planches de la voiture dont 11 procédait 
au déchargement.

NOGENT-SUR-VERN1SSON
Une chute malencontreuse. — En faisant une 

chute, la jeune Thérèse Haffner, âgée de 11 ans, 
s’est fracturée une clavicule.

LA SELLE-SUR-LE-BIED
Etat civil,:
Publications de mariage. — Albert Norét, cul

tivateur à Griselles et Jeanne Cécile à la Selle- 
sur-le-Bied ; René Pardé, boulanger à la Selle- 
sur-le-Bied, et Germaine Bannier, à Villefranche- 
Saint-Phal (Yonne).
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Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes

— M. Garampon, huissier à Chagny a prêté 
serment en qualité de greffier de la justice de 
paix du canton de Chagny.

— M. Boucassot prête serment en qualité de 
garde particulier à Varennes-le-Grand.

— La fille Clotilde Dumon, 20 ans, demeurant 
rue Thalle est condamné a un mois de prison 
pour vol d’une somme de 87 francs au préjudice 
de. Mme Palser.

— Un père do cinq entants, Alexis Tauber, 
36 ans, nomade, a déboné environ 13 kilos de 
pommes de terre dans un enamp appartenant courant à 11 heures, en l'église de Chantenay- 
a M. Poupon, cultivateur à Géanges. Il est con-, Saint-Imbert.

Avis mortuaires
Vous êtes priés d'assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur le Comte Bataille de MANDELOT 

décédé au Pérray, commune de Toury-sur-Jour, 
le 2 octobre 1925. dans sa 78" année.

Ses funérailles auront lieu le mardi 6 octobre
a m. uujtdvavtîur a 11 cou u<jii- ! ociHib-iiuuei L.
damné à 15 jours de prison. De la part du capitaine de Persan, son gen-— Pour injures et rébellion aux agents de (jre 
police, Charles Frey, ouvrier métallurgiste, est 
condamné à 15 jours de prison.

— Pour vagabondage et mendicité, M. Ferdi
nand Gay, né en 1887 à isatnt-Etienne, amputé 
du bras droit et ayant déjà subi quinze condam
nations, a été condamné à trois mois de prison.

— Etant ivre, Eugène Vieublé a outragé un 
agent de police de Chalon. Il est condamné à 25 
francs d’amende.

AUTUN
UN DEMENT MET FIN A SES JOURS

Claude Rondeau. 78 ans, sabotier-vigneron, 
demeurant à Couches-les-Mines, s’est pendu 
dans le cabanon de l’hôpital où il avait été-en
fermé. Le malheureux devait être transféré au
jourd’hui à l’asile départemental de Bourg.

DIGOIN
UNE ENTREPRISE INTERESSANTE 

DE DECENTRALISATION THEATRALE
Une louable entreprise de décentralisation 

théâtrale va être faite cette saison par la 
« Compagnie parisienne de propagande clas-±1W VXV LlvUlC-Ll Vo VL CC VJ. VOUA VXV/X , VlXOV “■ x )■ U- 1O-V1111U VAV JLZ-L Vpi'Clg WLXVLC k-ILLW

tivement, la police, a la suite de 1 enquête ou- S sique » composée d’excellents artistes des prin- 
verte, a retrouvé les coupables, les jeunes Lan-1 cipales scènes parisiennes (Odéon, Athénée, 

.......... " ’ “ Porte Saint-Martin). Officiellement patronnée 
par le ministre de l’instruction Publique, elle 
se propose de parcourir la France avec le dou
ble but ;

1' De représenter avec une interprétation hors 
pair les chefs-d’œuvre de nos grands classiques.

2° De faire sortir de l’ombre les tableaux lo
caux et présenter à la province les œuvres des 
meilleurs auteurs provinciaux collectionnés, par 
un comité de lecture.

Le premier spectacle adopté se compose de 
1’ L'Avare, de Molière et de « Sylvestre », piè
ce en un acte, d’un écrivain bourguignon, Fer
nand Vélon, de Mâcon.

Une originale inovation ; La répétition géné
rale à Paris aura lieu par T. JS F. au poste 
d’émission des P. T. T. demain mardi 6 octobre 
à 21 heures. Ainsi, tous les sans-filiste de 
France pourront s'offrir cette originale premiè
re.

La « Compagnie de propagande classique » 
partira ensuite pour parcourir d’abord la Bour
gogne. Cette intéressante représentation, vérita
ble spectacle de famille, à laquelle personne ne 
saurait manquer d’assistér. aura lieu à Digoin 
le 11 octobre prochain, salle des fêtes.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS
ET DU MIDI

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE
DES WAGONS-LITS

d’assister aux Convoi, ServiceVous êtes prié 
et Enterrement de

Monsieur François MENAGER
décédé au domicile de ses enfants, à Champa
gne. le 4 octobre, dans sa 72e année, muni des 
Sacrements de l’Église.

Ses obsèques auront heu le mardi 6 courant, 
10 heures, en l’église de Neuilly.
On se réunira à la Maison mortuaire à 
. eures.
Ufc la part de :
.Mme Ménager, sa tÿuve : M. et Mme Cloi- 

seàu et leurs enfants, M. et Mme Bluzat et leurs 
enfants. M. et Mme André et leur fille et de 
toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

à

Services et liesses
messe de quarantaine sera célébrée le

Programme d’aujourd’hui lundi 5 octobre :
. .. « RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1’ 
Cordoba, paso doble (Lozano-Salabert); 2' Valse 
nocturne (E. Zamor fils) ; 3J Hopalx, solo de 
violon (Moussorgsky) ; 4' Magyar Ozardas (G. 
Michiels) ; 5’ Sur la Giralda (J. Tuiàna-Chape- 
lier) ; 6' Sicilienne, solo de violoncelle (G. Fau
ré) : 7’ Ltro-Fado (Nicolino-Milano) ; 8’ Fedora, 
lantaisie (Giardano-Fatuo) ; 9’ Inquiétude (IL 
Verdun-Furinan) ; 10- Ltoiéiv, oriu de Actan 
(Ch. Dancla) ; 11' Air de ballet (b. Fourdrain) ; 
12’ Deux fragments de l'opérette « Ta bou
che » (M. Yvain) ; Machinalement, fox trot ; 
Un p’tit amant, one step ; 13' Bagatelle, solo 
de violoncelle (Kullmann) ; J4" Sérénade ue 
l'opérette « Pépéte » (J. Padilla) ; 15’ Manda- 
lay. fox trot (Eari Burnett).

A16 h. 45, radio-concert organisé par l’As
sociation des Radio-Amateurs français, avec le 
concours de Mmes Alice Brouilhet, Myrtil Hu
bert, du théâtre Fémina, ue M. Maurice Lan- 
deau et de l’orchestre Louis Malsang ; 1 ’ Gra- 
nada, marche espagnole (José Garcia) ; 2’ Très 
jolie Waldteufel) ; 3’ Chansons anciennes : a) 
Corbleu Marion : b) Simonne et son curé, Mme 
Myrtil-Hubert ; 4’ La grotte enchantée (G. De
là/) l 5’ Quelques mots sur Massenet, par M. 
Maurice Landeau ; 6’ Elégie (Massenet) ; 7’ 
Fragments des « Coteaux du Médoc » (T. Ber
nard) ; 8" Solo de concert, violon ; 9° Chansons 
anciennes : a) Le roi fait battre tambour ; b) 
La fille au cresson, Mme Myrtil-Hubert ; 10' 
Extase (L. Ganne) ; 11’ Coppelia (L. Delibes).

A 20 h. 15, rac io-communiqué médical ; cau
serie par M. le docteur Legrain, médecin chef 
honoraire de 1 asile Villejuif : « Au sujet des 
accidents de chemins de 1er »..

A 20 h. 45, radio-concert organisé par tes 
Tournées artistiques. Jean Lorges. avec le con
cours de Mlle Reine Bernè'de, du théâtre Edouard 5TTT m r . . , .

bray, comédienne, René Max, des- Concerts Pa
risiens et Jean Lorges.

1’ C’est la première fois, fox trot (G. Jacques); 
2’ a) Madame L’Archiduc (Offenbach) ; b) L’a
mour masqué (Messager) Mlle Reine Bernède ; 
3’ a) Maître pathelin (Bazin) ; b) Ay, Ày, Ay 
mélodie créole M. Albert Caurat ; 4’ a) Berru- 
ria (Porto-Riche) ; b) Robes et manteaux (Zama- 
coïs) Mlle d’Hérbray ; 5’ a) Les trois hussards 
(Nadaud) ; b) Sérénade de Pencho (Chantrierj M. 
Lorges ; 6’ a) Le d’à présent (Brunswich) ; b) 
La valse des mouches (Dorin) M. René Max ; 
7’ Fragments de « Pomme d'Api », opérette en 
un acte d’Offenbach par Mlle Bern&'e, M. Cau- 
rat et Jean Loges.

Qæanâ saisoss clian^e 
saaté éiF t

Aux changements de saison, nos r dis faibles 
s'accusent davantage. Et même 1 raque nous 
n’avons pas de points faibles, nous ressentons 
une certaine fatigue. Cela révélé une défaillance 
des forces. C’est pourquoi à chaque changement 
de saison, il est salutaire à chacun de faire une 
cure de Pilules Pink.

• es Pilules Pin.k sont un rénovateur des for- 
o) ; 9’ Inquiétude (H. , ces particulièrement bien compris. Sous leur 
Boléro, solo de violon influence, le sang cl le système nerveux récu-

Mme Mary Ncmoz 
(Cl. Isnel)

lièrent une vigueur 
nouvelle et les fonc. 
lions de l’organis- 
me sont puissam
ment stimulées. Les 
Pilules Pink sou- 

< tiennent et récon
fortent progressive
ment ifcs tempéra
ments affaiblis et 
anémiés. Aussi 
donnent-elles tou 
jours d’excellents 
résultats.

« M'étant très 
Æirmenéei, ■ je.-«jrinenée, je me 
sentais depuis plu
sieurs mois très 
affaiblie — écrit 
Mme Marie Ncmoz, 
demeurant 67. rua 
Rabelais, à Lyon- 
J’étais devenue ner
veuse. Je n’avais 

aucun appétit et je souffrais beaucoup de vio
lents maux d’estomac et de maux de tête. Les 
Pilules Pink. que je me suis décidée à prendre 
sur les conseils d’une parente m’ont fait le 

______ _ u.x ...x^eux., _____ _ Plus grand bien. Je suis heureuse de recon- 
VII, M. Caurat, ténor, Mlle Ravmonde d’Her- naître que grâce à cet excellent remède, mes
— ■ " - -- ■ - ■ ■■ forces sont bien revenues. Je suis maintenant

en excellente santé et j’ai très bon appétit. » 
Les Pilules Pink sont toujours efficacement 

employées contre l’anémie, la chlorose, la neu
rasthénie. l’affaiblissement général, les trou
bles de la croissance et du retour d’âge, les 
maux d’estomac, irrégularité des règles.

lin v-‘i|i e dans toutesles pharmacies, u.qrtt.: 
-phe16 P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 1T..50 
la boîte*il fr. les 6 boîtes, plus 0 fr.’ôO de 
timbre-taxe par boîte.

aiss rentiers
Trouver à la fois un intérêt rémunérateur et 

une sécurité absolue, voilà le double but de 
tout rentier. A ce double point de vue LA NA
TIONALE VIE (Entreprise privée, assujettie au 
contrôle de l’Etat), fondée en 1830, s’impose au 
choix raisonné de tous ceux qui veulent aug
menter leurs revenus et remédier à la vie chère 
en souscrivant une rente viagère. D’une part, 
en effet, la Nationale applique les taux très 
avantageux des derniers tarifs ; de l’autre, 
elle présente des garanties exceptionnelles, 
grâce à une situation financière de premier or
dre Résultat d’un siècle de gestion économe 
et prudente.

Renseignements confidentiels et prospectus 
gratuits. S’adresser au ' Siège Social, 2, rue 
Pillet-Will, à Paris, et chez les agents géné
raux en province, et notamment à :

M. PREVOST, 19. rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char. 

■lés-Roy, à Nevers ;
M. GUILLERAULT et VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS. route d’Armes, à Clamecy.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 ni.;, radio-concert 

avec le concours de Mme Wilnemine Coudray, 
cantatrice, Mlles Alice ESpir, violoniste, 1" prix 
du Conservatoire, Suzanne de Chaumesnil. vio
loncelliste ; MM. Gadenne, pianiste, 1" prix du 
Consesvatoire et X, clarinette.

Programme ; Festival Beethoven, quator pour 
violon, violoncelle, clarinette et piano ; Roman
ce en fa pour violon ; L ansence, Le délire du 
cœur, mélodies, par Mme Coudray; Adagio pour 
violoncelle ; Sonate pathétique, piano ; Mon 
doux penser, Le réveil des fleurs, mélodies par 
Mme Coudray ; Trio pour violoncelle, violon et 
piano.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles
ECOLE SUPERIEURES DES P. T. T.

A 15 heures, radio-diffusion du concert sym
phonique donné au : salon ues inventions (23° 
concours Lépine), chef, M. Germain.

Programme : Crinière au vent (Chillemont) ; 
Le songe d’une nuit d’été, ouverture (Mendels- 
sohn) ; Berceuse (Braftca); La .Muette de Portici, 
fantaisie (Aubert) ; Nuit souveraine, sérénata 
(Mazza) ; Tes yeux de flamme, valse (Vorsley) ; 
Chrysanthème d’or (Weiller) ; Rêve de bonheur" 
(Flégier) ; La promise, ia-ntaisie (Ponchielli) ; 
Galants propos (Bajus) ; Le généralissime (Za- 
mor).

A 20 heures, causerie « Le congrès de la na
talité à Clermont-Ferrand et Les expériences de 
l'Allemagne », par M. Blondel, professeur à 
l’école des Sciences Politiques ; à 20 h. 30, chro
nique scientifique : « Revue des périodiques 
étrangers de T. S. F. radio-schémas », par M 
Quinet, secrétaire général du Radio-Club de 
France.

A 21 heures, radio-concert avec le concours de 
Mlle Yvonne Aguttes, M. le baron de Grand- 
court et M. Tardivon, rr prix de ténor du 
Concours Comœdia.

Programme : Coppelia (Léo Deslibes) ; Alver, 
trio pour violon, violoncelle et piano ; L’Afri
caine (Meyei'beer) ; La Toulousaine (M. Tardi
von) ; Le poète fabuliste Charles Albert Janot, 
dans ses œuvres ; Rêverie de Saint-Saë-ns ; L’en
fant prodigue (Debussy) Mile Y. Aguttes ; Wer
ther (Massenet) ; Alver, trio, violon, violoncelle 
piaj‘40 ; Rigoletto (Verdi) Massenet, M. Tardivon 
Werther (Pourquoi me réveiller) Massenet, M. 
Tardivon ; Quatrains philosophiques ; Baron de 
Grandcourt, dits par l’auteur ; souvenir d’au
tomne (Perpignan) trio, violon, violoncelle et 
piano ; L’amour masqué (Ménager) a) Mon rêve; 
b) J’ai des amants (Mlle Aguttes) ; Sérénade 
(Widor) trio piano, violon, violoncelle.

Une .. . ______
mercredi .7 octobre, à 9 heures, à l’église Saint-
Pierre da Nevers, pour le repos de l’âme de

Monsieur le docteur BACQUELIN
De la part de la famille.

verte, a retrouvé les coupables, les jeunes Lan-1 
guinier, Gourier, Gagneau. Bomllère, Rochette 
qui ont tous avoué avoir pris une part plus ou 1 
moins active à ce mêlait qui a été commis dans 
l’après-midi de dimanche dernier.

Mais étant donné les charges de famille des 
parents des susnommés, M. Velato a eu le geste 
compatissant de retirer sa plainte.

Mort subite. — Un ouvrier des ateliers de mé
canique générale du Breuù, M. Antoine Rameau 
58 ans, demeurant route cte Montcenis. maison 
Rabier, vaquait à son travail hier apfès-nqdi, 
lorsque ses camarades le virent soudain s’affais
ser. Frappé d’une congestion, foudroyante, il ne 
survécut que quelques minutes à cette attaque.

Accident de travail. — Un employé de la mai
son Guinot, marchand de vins en gros, Joseph 
Charles 44 ans, habitant Saint-Sernln-du-Boas, 
a été blessé au pied gauche.

Etat civil :
Naissances. — Janine Beaufils, avenue Saint- 

Sauveur ; Hélène Swartwaeger, rue Lavoisier, 
38 • Jeannine Lagoutte, Combe des Mineurs, 46; 
Félix Fras, rue de la Chaise, 3 ; Marcel Mont- 
martin, avenue Saint-Sauveur ; Jean-Philippe 
Cadant, rue Montaud, 8 ; Georges Emorine, ave
nue Saint-Sauveur.

Décès. — Emile Garnier, retraité, 79 ans, rue 
de Créot, 38 ; Claudine Dupic, employé, 46 
ans, rue Lavoisier, 54 ; Philibeite Dionot, veuve 
Lartaud, 88 ans, Combe Tes "uneurs, 24 ; Char
les Doyen, dessinateur, 51 ans, rue Clemenceau, 
59 ; Louise Bardi, épouse André. 60 ans, rue du 
Guide, 26 ; Maurice Deserières, 6 ans, rue Ma- 
réchal-Foch, 140 ; Marie Duverne, veuve Baudot, 
87 ans, rue de Lyon, 4 ; Antoine Rameal* per- 

" Maison Ra-
_______  . . . mineur, .71 ans, . 

rue ÈditiÆavell ; Marcelle Ravault, veuve Ro
bert, 72 ans, rue de la Gare, 9 ; Henri Capus, 
lieutenant, 33 ans, Hôtel-Dieu.

Mariages. — Henri Tissier, ajusteur, et So
lange Barisier ; Auguste Brandicourt, compta
ble et Lucie Desplanches, modiste ; Pierre Dé
mangeai, horloger, et Maria Doridant ■ Jean 
Colin, comptable, et Louise Magni, modiste ; 
Paul Dessus, agent d’affaires, et Félicie Amour; 
Jean-Baptiste Rebourg, ajusteur et Alice De
vaux ; Raymond G^rnaud, sergent, et Jeanne 
Boulanger '; Louis Reynaud, entrepreneur ce 
travaux publics et Anne Lombard.
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Foires et marchés de la région

é (Seine), et Marcelle Lahaye, lingère I ceur, 58 ans, route de Montcenis. 
: Eugène Têtard, charcutier, et Mar- bier ; Jacques Lauféron, ancien mi

GULAN
Contributions indirectes. — M. Liger, vérifi

cateur du Loiret, est nommé à Culan, en rem
placement de M. Piguet.

SAENT-BOUIZE
Incendie. — Un incendie dont les causes sont 

inconnues, a détruit un bâtiment d’explolta- 
li i dépendant de la ferme de « Bussières », 
ex;.-ioilce par Mme veuve Bouchard, et conte- 
nam au fourrage qui a été entièrement con
sumé.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Contravention. — La gendarmerie a verbalisé 

coi dre Raymond Sillon, 17 ans, mécanicien, rue 
H touard-Vaillant, 64, à Bourges, pour défaut 
dp permis de conduire et défaut de plaque 
de contrôle à sa motocyclette.

Etat civil ;
' /Décès. — Gabriel Jacquet, aux Rousseaux.

GHAUFFAILLES

CONSEIL MUNICIPAL

TRAIN RAPIDE DE LUXE PERMANENT 
« PYRENEES-COTE D’ARGENT »

Modification 
tobre 1925 et 
Wagon-salon.

ue son horaire 
correspondance

à partir du 5 oc- 
sur Madrid avec

ANIS
BERCE!

Apéritif anisé
Etab. CLAUDE BERGER, et C'_ Marseffle

Le conseil, réuni sous la présidence de 
M. Désigaufi, maire, s’est occupé de traiter di
verses questions :

Admission de trois demandes d’assistance aux 
vieillards.

— Vote d’un crédit de 28.000 fr. pour cons
truction de la route d’Anglure et réparation du 
chemin de Villon.

— Acceptation d’un don anonyme de 15.000 
francs en faveur de l’asile Achaintre.

— Désignation d'un vétérinaire pour l'inspec
tion sanitaire de l’abattoir et des foires et 
marchés.

HORAIRES
Paris-Quai d’Orsay, départ 

Bordeaux-Saùit-Jean 4 h. ab. 
26. Saint-Jean-de-Luz 8 h. 25. . . ... ..
Irun 8 h. 59. Madrid (Nord) 22 h. 37, Pau 
8 h. 39. Lourdes 9 -h, 24. Pierrefltte-Nestalas 
11 h. 48. ,Cauterets 12 li. 55. Luz-Saint-Sau- 
veur 12 h. 5âj. Tarbes 9 h 55 (Bagnères-de- 
Bigorre 11 h. 42).

Wagons-lits; Paris-Biarritz. Paris-Irun, Paris- 
Tarbes. Wagon-Salon : irun-Madrid. Wagon- 
Restaurant de Paris a St-Pierre-des-Corps et 
d’Irun à Madrid.

Ce train comprendra en outre a l’aller (jus
qu’au 3 Novembre) un wagon-lits pour Irun 
venant directement de Calais-Maritime d’où il 
partira a 14 h. 55, en correspondance avec le 
•service quittant Londres-Victoria à 11 h. 00.

Au retour (jusqu’au 4 Novembre) un wagon- 
lits venant directement d’Henaaye continuera 
sur Boulogne-Maritime où il arrivera à 18 h 52, 
en correspondance avec le service arrivant u 
Londres-Victoria à 22 h. 53.

Renseignements et location à Paris : a la 
gare de Paris-Quai d’Orsay, à l'Agence Orléans- 
Midi, 16, Boulevard des Capucines, ainsi qu’aux 
Agences de la Compagnie des Wagons-Lits, 14, 
Boulevard des Capucines, 3, Place de l’Opéra, 
88, Avenue des Champs-Llysées et 12, Rue Halé- 
vy-

20 h. 40. Arrivée 
Biarritz-Ville 8 h. 
Hendaye 8 h. 43

A VALLON. — A la dernière foire on cotait . 
vaches laitières 2.300 à 3.200 ; vaches grasses, 
380 à 460 fr. les 100 kilos vifs ; chevaux de tra
vail, 1.500 à 4.500 ; poulains 1.800 à 3.000 fr. ; 
porcs gras 7 fr. le kilo ; laitons, 80 à 130 fr. ; 
nourrains 220 à 400 ; beurre, 14 à 16 fr. le 
kilo ; œufs 7,50 à 8 fr. la douzaine.

BRIENON. — On cotait : Blé 117 à 110 ; fa
rine- 162 ; son 74 à 76 ; remoulage 80 ; seigle 
90 à 95 ; orge 90 à 98 ; avoine 92 à 94 ; beurre 
15 à 16 fr. le kilo ; œufs 6 à 6,50 la douzaine.

SOUVIGNY. — On cotait : beurre 5,50 la li
vre ; œufs 7,50 la douzaine ; fromages de 
chèvres 1 fr. pièce ; de vaches, 1.10 pièce ; oies, 
40 fr. la paire ; dindes 70 à 75 fr. la paire ; 
gros poulets 25 fr. la paire ; moyens 20 fr, la 
paire ; lapins 14 à 18 fr. la pièce ; canards 
22 à 24 fr. la paire ; pintades 20 fr. la paire ; 
pigeons 9 fr. la paire ; lièvres 5 fr. la livre ; 
lapins de garenne 7 à 8 fr. pièce ; perdrix 
rouges 9 fr. pièce ; grises 6.50 à 7 fr. pièce ; 
faisans 20 fr. pièce ; pommes de terre 0,50 le 
kilo ; carottes 0,40 le paquet ; haricots verts 
2,40 le kilo ; choux 0,90 à 1 fr. pièce.

TONNERRE. — On cotait : bœuf, le kilo 9.90; 
veau 12,50; mouton 11,60 ; porc 11 ; lapin 9,50 ; 
poulets, la paire 35 à 44 ; canards 33 à 36 ; 
pigeons 10 à 12 ; perdrix rouges, la pièce 7 
à 9 ; perdrix grises 6 à 8 ; lièvres 20 à 30 ; 
lapins de garenne 8 à 9 ; dindes, la paire 85 
à 90 ; oies, 60 à 66 ; poissons de rivière, le 
kilo 3 à 6 fr. ;x beurre, le kilo 15 ; œufs.' la 
douzaine 7(25 ; fromages, la pièce 2,25 à-4 ; 
fromages frais 0,75 à 1,10 ; pommes de terre 
le kilo 0,65 ; oignons 1 fr. : carottes 1 ; na
vels. la botte 0,25 ; radis 0,65 ; choux, la pièce 
0,75 à 1,25 ; choux-fleurs 2 à 5 fr. ; céleris 
0,75 à 1,25 ; melons 2 à 7 ; haricots verts, le 
kilo 1,50 ; haricots frais écossés, le litre 2 fr. ; 
haricots vieux 1.60 ; petits pois en cosse 1 fr.; 
épinards, le panier 1,50 à 2 fr. : prunes, le kilo 
1.60 ; pommes 1 fr. ; poires 1,50 ; noix, le 
cent 2,50 ; groseilles en grappe, le kilo 1,50 ; 
tomates 1,20 : pêches de vigne 4,50 ; raisins 
du pays 2 à 2.50 ; poireaux, la pièce 0,15 ; 
blés, les 100 kilos 118 ; avo-ines grises d’hiver 
90 ; avoines noires 90 ; escourgeons 90 ; or- 
90 ; seigles 85 ; farines 162 ; sons 72.
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POUR UES FRANÇAIS DE L’ETRANGER
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Les Rayonnants
>ir£ené «VOJOÏÏ

(Suite)
Le train roulait à travers des bois et les 

montagnes du duché de Berg, de grands 
lièvres sautaient au bord de la voie, le 
pays pittoresque, giboyeux, était superbe ; 
si Mare eût été moins préoccupé de la pen
sée fixe qui provoquait son énervement, il 
aurait dormi, car il était brisé de fatigue, 
sa tête lui faisait mal, il avait une douleur 
dans le cou provoquée par sa chute en plei
ne eau. Tout cela n’était rien, sa fièvre 
avait une cause morale. Comment allait-.11 
s’y prendre ? Ecrire à Rorik avec leur écri
ture conventionnelle. Rorik ne voudrait pas 
transmettre une telle communication au 
gouvernement militaire et quel temps indé
fini mettrait une lettre à parvenir ! — Tè- 
...igraphier ? téléphoner ? — Deux impossi- 

Lmilités de l'endroit où il se trouvait. Alors 
repartir en France avec une rapidité verti
gineuse aussitôt qu’il aurait rassuré son 
père et, s’occuper de la Patrie. Par où pas
ser ? Un seul chemin était possible : — 
L'air.

Etait-ce bizarre ! Le voilà encore re
tourné en ce cercle de Westphalie qu’il 
avait cotoyé sur l’Yvana il y avait envi
ron un mois.

Comme les choses vont par séries, se 
recommencent ; un vrai cercle vraiment.

Le drain stoppa quelques minutes dans 
l'ancienne capitale bâtie sur la montagne 
ou s’étagent ses maisons de belle architec
ture, ses riches usines de porcelaine, de 
rubans de soie. Tout ceci semblait endormi. 
J,es hautes cheminées des manufactures ne 
fumaient pas, désertées par les artistes de 
la. paix devenus soldats de la guerre. Des 
femmes faisaient le service des gares.

Il sauta à terre, à la halte de Wilhems-

hoe. Une fois là, devant la magnifique ré
sidence qui servit de première prison au 
malheureux Napoléon III en 70, Marc se 
demanda comment il ferait pour y pénétrer 
Comment, avec son aspect de chemineau, 
il parviendrait jusqu’à ^empereur.

Des soldats montaient la garde, devant 
la porte monumentale. Quand il voulut en
trer, ils le repoussèrent brutalement.

— Je n’ài pas le temps, je n’ai pas le 
temps, gémissait le malheureux enfant, il 
faut que je vois l’empereur. Il apercevait 
le grand jet d’eau de cent pieds de hauteui, 
il entendait le murmure de la cascade, il 
respirait l’odeur des héliotropes en fleurs, 
des roses épanouies, des fleurs variées de 
ces splendides jardins.

Il trépignait devant cette porte fermée. 
Soudain, il eut une de ces chances aux
quelles, on peut le dire, depuis quelque 
temps, il était un peu accoutumé. La grille 
s’ouvrit toute grande, un gros chariot fixé 
sur des roues énormes s’avançait lente
ment. Il était surmonté de la monumental» 
statue d’Hercule en bronze qui se dressait 
depuis tant d'années an-milieu de la pers
pective. Hercule s’en allait à la refoule 
pour devenir canon ! Beaucoup d'ouvriers 
raccompagnaient, les sentinelles se rangè
rent et Marc se glissa dans le parc, se jeta 
dans un massif et ne bougea plus jusqu’à 
]a fermeture de la grille.

Le parc semblait désert, les jardiniers, 
très raréfiés, devaient réparer l'emplace
ment désormais inoccupé du dieu de la force 
q«.i venait de quitter le domaine impérial. 
L’enfant trouvait cela très symbolique, Il 
avançait dans les allées, le soleil était ai
dent, un grand cadran solaire en ardoise 
marquait cinq heures du soir, (il n’avait 
pas encore reçu la classification de un à 
vingt-quatre), c’était l’heure vraie aussi et 
non conventionnelle, le soleil ne se prêtant 
pas aux fantaisies des horloges

Il arriva devant un kiosque enguirlandé 
de jasmin et de chèvrefeuille. Une voix mo
notone en venait. Le petit se coula entre 
les branches et resta médusé.

— Oh 1 rimp^atric^d’AUema^ne. Elle

était allongée sur une chaise longue et près 
d’elle une dame d’honneur lui faisait la lec
ture.

Fallait-il se montrer ? demander où pou
vait bien être l’Empereur Alexis ? C’était 
grave, on le prendrait pour un mendiant, 
peut-être même pour un voleur, on le jet
terait dehors. Il attendit, l’ombre s’allon
geait. Les pas de Tentant ne faisaient au
cun bruit sur les pelouses rases, il tourna 
le chalet fleuri. Pourvu que l’Empereur 
Alexis nte soit pas déjà parti 1 Cette pensée 
le fit frissonner. Que deviendrait-il chez les 
ennemis ? Il essaya d’approcher le château, 
il contourna de loin la façade de manière à 
voir le côté opposé,. Et soudain, il aperçut 
assis sur la terrasse, devant la superbe 
trouée de l’horizon de montagnes, deux 
hommes qui fumaient en causant.

—. L’empereur Alexis ! s’écria l’enfant 
bondissant de joie. Sans le moindflg souci 
du protocole, des convenances de sa tenue 
misérable, il escalada les quelques mar
ches de la terrasse et vint tomber à genoux 
devant son cher parrain dont il saisit la 
main et la pressa ardemment sur ses 
lèvres.

Les deux souverains stupéfaits de cette 
extraordinaire intrusion dans un parc 
gardé tout autour par un cordon de Soldats, 
eurent deux mouvements très opposés. 
L’un fronça le sourcil en faisant signe à un 
officier d’ordonnance debout à distance c., 
service commandé :

— Qu’on chasse cet impudent !
L’autre caressait la joue du petit :
— Marc ! mon petit Marc ! d’où sors- 

tu en un pareil état ?
Et se retournant vers son voisin :
— Wilhelm, excuse cet enfant qui est 

mon filleul, je réponds qu’il n’a rien fait 
de mal.

C’est différent, fit le kaiser qui, d’ùn ges
te, éloigna l’officier.

La physionomie ouverte de Marc expri
mait un tel bonheur en regardant son par
rain que celui-ci, &e penchant sur lui, 
l'embrassa au front.

— IAve4fli et dis-moi oe qta t’eærlw.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Avant d’acheter 
Pi ano, Violon. Flûta, Clarinette etc., 

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

*") LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

Le 5 octobre s’ouvrira, sous la présidence de 
M. Chaumet. ministre du Commerce et de l’in
dustrie, des Postes et Télégraphes, • président 
du Congrès, la première séance du Congrès 
des Colonies françaises à l’étranger, à la Li
gue Maritime et Coloniale, 30, boulevard des 
Capucines, à 10 heures du matin.

Au cours de ce congrès on étudiera les pro
blèmes vitaux qui se posent pour nos compa
triotes à l’étranger : statuts, transports mari
times, enseignement, finances, commerce, tou
risme. presse, rapports avec nos possessions 
d’outre-mer.

Ont adhéré à ce mouvement des délégations 
des Français de : Liverpool, Londres Albanie, 
Anvers. Bruxelles, Charleroi, Gand, ’ Bulgarie, 
Danemark. Alicante, Madrid, Valence. Hongrie 
Finlande. Grèce. Italie, Naples, Milan, Rome,- 
Turin. Pologne, Portugal. Sarre, Suède. Bâle, 
Genève. Lausanne, Tchéco-Slovaqule, Turquie’, 
Alexandrie, Le Caire, Argentine, Brésil, Chili’ 
Etats-Unis. Mexique. Pérou, Chine, Indes, Ja^ 
pon, Syrie, Australie.
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— Sire, je suis tombé du Salvador dans 
le Rhin, c’est tout.

Wilhelm se mit à rire : — Ça peut suf
fire comme plongeon.

— Tu avais donc accompagné ton père?
— Oui, Sire. J’ai quitté hier au soir Ma

dame et Monseigneur en parfaite santé. Ils 
attendent Votre MaLesté dëmain.

— Demain ? après-demain peut-être. J’ai 
envoyé une communication à Michel, ils 
ne s’inquiéteront pas. Tu n’en as rien su ?

— Non Sire, Monseigneur m’a dit en 
partant : — « Je passerai la nuit prochaine 
à l’ambassade, je dormirai la fenêtre ou
verte pour entendre Salvator arriver ra
menant papa.

— A quelle heure t’a-t-il dit cela ?
— Au départ, Sire, à huit heures.
Alexis réfléchit, il n’avait agi télépathi- 

quement qu’à minuit, il dit :
— Wilhelm, veux-tu me rendre le service 

d’envoyer un de tes officiers à Cassel avec 
cet ehfant, il lui faut un costume présen
table et surtout des bottines.

Marc ne put s’empêcher de sourire en re
gardant ses pieds visibles à travers les 
crevés de ses chaussures.

— Tout le monde est à tes ordres ici, 
mon cher Alexis.

D’un signe il rappela l’officier toujours 
immobile à cinquante pas à l’autre bout 
de la terrasse :

— Faites ce que vous dira Sa Majesté. 
Le lieutenant s’inclina devant Alexis.

— Monsieur, fit celui-ci en allemand, 
voulez-vous bien monter en automobile 
avec mon page et le mener choisir un ha
billement complet, le ramener aussitôt 
que possible car je l’emmène avec moi par 
le t»ain de neuf heures.

— Aux ordres de Votre Majesté.
Alexis continua s’adressant au petit, 

sans songer à revenir à la langue fran
çaise :

— Voici deux cents marks, prends ce 
que tu trouveras de mieux comme cos
tume. Tu dois avoir faim aussi, le. lieu
tenant va te faire servir quelque chose.

Marc ne répondit pas, fidèle à son atti
tude d’ignorer l’allemand à cause du cas 
très vraisemblable, où le général Laufen 
aurait avisé le Kaiser de son arrivée et 
indiqué l’utilité de sa surveillance. Il 
regarda son parrain.

— Sire je ne comprends pas.
Alexis devina une raison sérieuse et 

reprit en Français.
— Va prendre quelque chose et pars 

vite à Cassel.
Marc s’inclina devant les deux souve

rains et suivit l’officier qui ne savait lui 
réellement pas un mot de français.

Il le conduisit à la salle à manger des 
officiers de service où la vue d’une bonne 
trancha de jambon, de pain et d’une dou
ble chope de bière, causa au petit vaga
bond, un immense plaisir.

Pendant qu’il dévorait, il entendit les 
commentaires échangés à son sujet par 
son guide et quelques camarades qui 
buvaient à une autre table.

— Qu’est-ce que ce va-nu-pieds que tu 
promènes Eric ?

— Sais pas au juste, mais c’est un 
protégé de l’Empereur Alexis qui l’a 
embrassé.

— Bigre ! un prince déguisé en men
diant.

— Le déguisement est réussi.
— Oui, mais il n’a pas la tête de 

l’emploi.
— Non, mais il en a l’appétit.
Mara tout en avalant aussi rapidement 

qu’il le pouvait, retenait à grand’pelne 
son envie de rire. La situation lui semblait 
paradoxale. Deux fois, dans le même jour, 
il partageait la nourriture des boches, il 
recevait leurs égards... assez relatifs le 
matin, très réels le soir et il emportait 
leurs secrets !

Quand il eut achevé la totalité des mets 
posés devant lui, il se leva, salua militai
rement à la française le groupe des offi
ciers et appelant le sien d’un geste digne 
d'Alexis, il le précéda au dehors.

L'auto commandée aux remises par télé
phona, attendait an perron opposé à estai

SE REPASSE

.todêfmimer^

teseu! rasoir efficace 
pour barbe forte

LE RASOIR FRANÇAIS
Êpp Rasoir Apollo 20t r. Réauniur Paris

En vente partout ® 

Rasoir en serin avec laines* 20- 
tames de rechange, les six» 10*

à,tranchant co«A®.

Oooeîi à nos Lecteurs
C’est sans nuire à l’organisme et sans pro' 

voquer le-moindre désordre de l’estomac, com
me le font tant de remèdes, que la Poudre 
Louis Legras calme instantanément les plus 
violents accès d’asthme, de catarrhe, d’oppres
sion. de toux de vieilles bronchites et guérit 
progressivement. Qu® nos lecteurs ” ' ’ ' 
ils l’adopteront exclusivement, car son effica
cité est véritablement merveilleuse. Prix de la 
boîte 3 fr. 05 (impôt compris) dans toutes les 
pharmacies.

l’essaient,

où se tenaient les deux souverains. Marc 
y monta le (premier, suivi de l’Allemand en 
uniforme de la garde Impériale. 11 aurait 
aimé à causer pour apprendre plus de 
choses, mais son « c'ornàc » comme il le 
désignait en lui-même, ne savait pas le 
français. Celui-ci faisait l’aimable. Depuis 
qu’il se voyait traité en subalterne par cet 
enfant en loques, il devenait obséquieux, 
essayait de se faire comprendre, y par
venait fort bien d’ailleurs, sans qu'une in> 
pression quelconque se réfléchit sur la phy
sionomie de son jeune compagnon

En quelques minutes, ils furent à Cassel 
située à l’Est du’ château. Hélas 1 l’aspect 
intérieur de la ville offrait bien peu de res
sources. La moitié des boutiques étaient 
fermées, peu de monde dans Les rues que 
balayaient des prisonniers français. A leur- 
vue, Marc eut un sursaut involontaire, il 
crispa les poings, il aurait voulu aller vers 
eux les bras ouverts’. Il lui fallait se conte
nir.
La voiture stoppa le long du trottoir étroit 

de la Fi'iedi’Mistrassa devant un magasin 
garni à la devanture de mannequins habil
lés et. portant le titre :

Elsganz und Erspârnisse, et au-dessous ! 
« On parle français ».

Une dame s’avança vers les clients, un 
ofîcier de la Garde lui en imposait. Celui- 
ci lui demanda immédiatement le commis 
sachant le français.

— C’est moi, répondit la marchande avec 
une parfaite bonne grâce.

— Veuillez me montrer des costumes à 
ma taille, des souliers et un chapeau ou 
béret, ce que vous avez de mieux, comman
da Marc en français.

— Nous avons tout ce qu’il vous faut, 
Monsieur, ayez la bonté de vous asseoir.

Elle appela une autre dame, car pas un 
lïonîme sauf ie vieux caissier à cheveux 
blancs, ne se montrait dans la boutique.

Les deux femmes se mirent en devoir 
d'apporter : linge, habits, bottines.

— Nous n’avons pas grand choix, au
jourd'hui, Monsieur, s’excusait la ven
deuse, c’est la gwenro ! (.< stzior®
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Enfin un savon

Prix : 2 fr. 25

SAVON

pour le visage
Le savonnage est nécessaire.

De nombreuses femmes ont renoncé au savon pour 
leur visage. Elles avaient peut-être de bonnes raisons 
tant qu’il n’existait que des savons de toilette au suif. 
Mais qu’elles prennent garde : le savonnage eét nécessaire.
Seul un épiderme nettoyé quotidiennement peut rester sain, vigou
reux "vivant" et garder l’éclat de jeunesse qui fait la beauté du teint. 
Or il n’est de vrai nettoyage qu’au savon ; encore faut-il en trouver 
un qui n’abîme pas la peau. Voilà pourquoi les femmes raffinées 
saluent l’apparition d’un savon vraiment bienfaisant pour le visage ; 
Palmolive, le savon aux huiles de beauté :

huile de palme et d’olive.
Palmolive doit ses qualités aux huiles de palme et d’olive, qui 
déjà il y a deux mille ans, donnaient aux riches égyptiennes une 
beauté dont la renommée eét venue jusqu’à nous.

Nettoyer et embellir.
Palmolive nettoie sans irriter jamais. Il débarrasse l’épiderme de 
toutes les impuretés, trace de crème, sécrétions grasses (séborrhée) 
qui s’accumulent dans les pores, les dilatent, provoquent peu à peu 
boutons et points noirs et flétrissent prématurément l’épiderme. 
Mais Palmolive fait mieux que nettoyer : il nourrit, vivifie, stimule 
les tissus, il embellit vraiment le teint.

Lavez votre visage le soir.
Utilisez PalmoEve le soir, avant de vous coucher. Massez 
votre visage avec sa mousse crémeuse, pour la faire 
bien pénétrer jusqu’au fond des pores. Rincez à 
l’eau fraîche, essuyez sans frotter, et votre peau 
clarifiée, assouplie, libérée, rendue douce 
et lisse, reprendra pendant la nuit 
une vigueur et une fraîcheur nouvelles.

N*3
PALMOLIVE

FABRICATION FRANÇAISE

simple, l’élégance très brillante... 
Telles sont les principales divisions 
du grand numéro des Modes d’Hiver 
do Femina qui. vient de paraître. 
Chacun de ces chapitres contient une 
série de toilettes inédites qui corres
pondent aux goûts divers de toutes

. les femmes élégantes. Etes-vous pour 
la grande simplicité ? Chapitre un 
Pôur une fantaisie plus accentuée ?
Chapitre deux. Pour la mode très dé- _ 
curative ? Chapitre trois. Inutile d’a
jouter que d'un bout à l'autre Femina 
ne tient compte rue des exigences 
du bon ion. l’as une femme qui ne 
trouve dans cé numéro la robe qui 
lui convienne.

Officiers
Ministériels

Etude de M‘ Aimé BERTHET, 
avoué licencié en droit 
demeurant à Nevers,

3, rue Gambetta

Vente sur licitation
En l'étude et par le ministère 

de M" Rivollier, notaire à De
cize.

En un seul lot : d’une
PETITE PROPRIETE

Située commune de Sougy, 
dépendant de la succession de 
Mme Bonnin, née Guillemot.

I,'adjudication aura lieu le 
vendredi 30 octobre 1925 à 15 
heures.

Les frais de poursuite de 
vente sont payables en sus du 
prix.

■■■■

VTF.1 de propriétaire, rouge supérieur. 11 n 
Vlfl L’hecto nu ............... .......... Fr. Ht)
régie, port, coing. G. renlbt. Représentants 
demandés, fortes remises. TRIAL ALLIER. 
Montpellier (llérau i

TUBERGHLEUM1 
aflndisfue çir'atwit&sirg&rnf le remède. qui m'a 

/juéri de cette terrible maladie. Très sérieux.
BOUIRON, 1O, Rue Albert l r, IV» AkSEéi_L.£
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IéCHELLESkoiriss^ 
5 Escabeaux, Echelles simples et doubles < 
5 Matériel pour entrepreneurs et usines J 
£ Catalogue gratuit sur demande j 
- H. LALOUETTE, fabricant i
5 9-51-13, rue Gal.-Faucouuel. - 1 • J a 
, ^VVVVVVVWVVWVVVVVVX \ WVv'l WWW vtwvwvvwwvw?

Pour toute? demandes de renseigne
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l'annonce et de joindre 

Hn timbre do 0 fr. 30 pour la réponse.

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra qu'en exécu
tion d’un jugement rendu en
tre les parties ci-après nom
mées par le tribunal civil de 
Nevers, le 18 mai 1925 enre
gistré et signifié.

Il sera, aux requête poursui
tes et diligences de :

1 ' M. Pierre BONNOT, de
meurant à. Devay « agissant au 
nom et comme usufruitier pour 
un quart de la dame Marie- 
Louise BONNIN. son épouse, 
décédée . » ; 2" Monsieur Henri 
SERVEUX, cocher et Madame 
Marie-Louise BONNOT, son 
épouse qu’il assiste et autorise, 
demeurant ensemble à Gram- 
mont par Châteaumeillont .Cher) 
3" Monsieur André MERCURE, 
emplové de chemin de fer et 
Madame Jeanne BONNOT, son 
épouse, qu’il assiste et autorise, 
demeurant ensemble à Cercy-la- 
Tour ; 4‘ Monsieur DUCROT 
et Madame Maria BONNOT, 
son épouse, qu’il assiste et au
torise, demeurant ensemble à 
Bourgchanin, commune de St- 
Georg’s de Reneins (Rhône)

Poursuivants, ayant poil- 
avoué constitué M» Aimé Ber
thet. ’dèmeurqnt A Nevers, rue 
Gambetta, n. S.

En présence» où eux dûment 
appelés de :
T’ Madame Jeanne LAUBU,

veuve FORTIN, demeurant 5, 
avenue Beausite à Bezons (S.- 
et-O.)

2” Madame veuve Jean LAU- 
RU, demeurant à Vitry-silr-Sei- 
ne, rue d’Algésiras n* 3. « Pri
sé tant en son nom personnel 
comme usufruitière légale de 
son défunt mari qu’au nom et 
comme tutrice légale de Lucien 
LAURU, son fils mineur ».

3" M' GROS, notaire à Decize 
« pris au nom et comme ayant 
été commis par jugement du l'r 
avril 1925 pour représenter les 
héritiers absents ».

Co-licitants. n’ayant pas d’a
voué constitué.

4” Monsieur Victor GIRAUD, 
commerçant, demeurant à Ivry- 
sur-Seine, rue de Seine, n’ 48 
« pris au nom et comme subro
gé tuteur du mineur Lucien 
LAURU ».

Procédé, après l’accomplisse
ment des formalités-, légales, le 
vendredi 30 octobre 1925, à 15 
heures en l'étude et par le mi
nistère de M® RIVOLLIER no
taire à Decize à la vente et ad
judication sur licitation, aux 
enchères publiques, au plus of
frant et. dernier enchérisseur et 
à l’extinction des feux, en un 
seul lot de l’immeuble ci-après 
désigné :

Désignation de l'immeuble 
telle qu’elle figure au cahier 

des charges
Une petite propriété située 

commune de Sougy, composée 
de :

1’ Une vieille maison en rui
nes et en partie démolie.

2° Cour commune et jardin y 
attenant.

Le tout cadastré section A. 
n”» 431. 435 et 651/435 lieudit 
les Bruyères Bateau et Chaume 
du Champ Robert, pour une 
contenance matricielle totale de 
5 ares 95 centiares, tient : du 
nord à la route, du levant à M. 
de Nourry, du midi à M. Beau- 
me et du couchant encore à M. 
de Nourry

MISE A PRIX
Outre les charges, clauses et 

conditions insérées au cahier 
des charges, les enchères se
ront reçues sur la mise à prix 
île vingt francs, fixée par le ju
gement sus énoncé, ci — 20 fr.

Fait et rédigé par l'avoué 
poursuivant, soussigné, à Ne. 
vers, le 2 octobre 1925.

Signé ; A, Bsbtebt.

Enregistré à ' Nevers, le 3 oc
tobre 1925, reçu 3 fr. 60 cent.

Signé : Poüvesle.
Mise à prix ; 20 francs

S'adresser pour les renseigne
ments :

1" à M‘ RIVOLLIER, notaire 
à Decize, rédacteur et déposi
taire du cahier des charges :

2° A M' Aimé BERTHET, 
avoué poursuivant la vente, 
demeurant à Nevers, 3, rue 
Gambetta. 29588
f--------------- ,---------------
Agents

«^Affaires
A céder après décès

ETUDE DE M' VANNE RE AU 
huissier à Moulins-Engilbert. 
Facilités de paiement.

S’adresser à M’ PEROT, no
taire à. Moulins-Engilbert. 29467

Acpinnt.'T'GiiR achèterait do
maine rapport Nivernais, ■■ 
>u.., oc-/.y. Charollais, Bour
bonnais. Bourgogne, Touraine 
ou Sud-Est. Ecr. COMTANT, n’ 
.233.675 R. Vivienne 15, Paris. 
________________________29557

A CEDEB
TABACS-BUVETTE, affaires 

250.000 fr .justifiées, bail 13 ans 
Loy. 2.600 fr., travail forcé. Px. 
70.000 ir. Avec 40.000 fr, 1797

VINS EN GROS Aff. 4.000 hec- 
tos Long bail, loyer 1.300 fr. 
Prix 95.000 fr. Facilités. 1766

EPICERIE - BUVETTE. Aff. 
95 000 fr. 2/3 en café. Bail 12

ans. Loyer 850 fr. Prix 35.000 
francs. 1755

BOIS, CHARBONS. Aff. 45.000 
francs. Bail 12 ans, loyer 500 fr. 
Prix 17.000 fr. ’ 1734

HOTEL RESTAURANT, ch. 
meublées, aff. imp., angle nies 
15 pièces. Prix 75.000 fr. Avec 
30.000 fr. comptant. 1765

HOTEL RESTAURANT, ch. 
17 n’’, centre Gde ville. Aff. 
150.000 fr. Bail à volonté. Prix 
80.000 fr. 1868

LINGERIE MERCERIE. Aff. 
200.000 fr. Bail à vol. Centre Gde 
ville, cngle 4 rues, prix 70.000 
fr. Gdes facilités. 1723

PATISSERIE avec succursale 
1 gare, avec boulangerie. Aff. 
imp.. justifiée. Bail 12 ans. Px. 
80.000 fr. On se retire.

S'adresser à M BEBNIOT, 
17, rue du FTinal, Bourges

Dimanche 18 octobre 1925, à 
13 heures, à Corbigny (Nièvre), 
hôtel de la Poste, vente de 
DEUX COUPES DE BOIS TAIL
LIS sous-futaie tenant au port.

1er lot : 14 h. 34 a., âgé de 22 
ans ;

2‘ lot : 7 h. 43 a. âgé de 25 
ans, belle futaie.

S’adresser pour visiter au gar
de PERRIN. à la Co-llancelie, 
par Corbigny pour le premier 
lot et au garde PERRIER, au 
Creuzet, par Corbigny pour le 
second lot et pour tous rensei
gnements à M. BARILLON, ré
gisseur à Flogny (Yonne) 29537

Vente de f 
de Ooiameree

FONDS DE BOULANGERIE 
dans importante commune de 
la Nièvre. Pétrin mécanique, 
four moderne, 5 heures de por-’ 
tage avec camionnette Ford en 
très, bon état. Bail 16 ans, loyer 
600 fr., 4 quintaux par jour 
assuré. Prix à débattre, 25.000 
francs, à prendre de suite.

Bureau du journal. 28396
ENTREPRISE . GENERALE 

D’ELECTRICITE ville importan
te de l’Indre, installations et 
fournitures comprises. Prix 
14.000 fr., loyer 700 fr.

Bureau du journal. 29530

PIANO palissandre Baruth, 
fabrication lyonnaise en très 
bon état, belle sonorité. 2.500 fr. 
transport charge acheteur.

Bureau du journal._____ 29533
8 GENISSSE de 30 mois plei

nes et issues de bonne origine.
S’adresser : Ch. PAUTIGNY, 

àà Charpuis, près Corbigny 
(Nièvre.) 29379

2 ETALONS percherons 3 ans 
et plusieurs animaux de race 
bovine inscrits au Herd-Book.

S’adresser à M. GENIN Clé- 
ment, à La Guerche (Cher). 
_______________________ 29583

JUMENT baie 1 m. 60, treL 
douce et très sage, cause double 
emploi.
S’adresser à M. THEVENET, 

vins en gros, Magny-Cours (Niè
vre).____________________ 29582

l SEMOIR a pommes de ter
re : I POMPE à bras, aspi
rante et refoulante;

BLASINI, a Tazières, par 
Nevers. 27.558

[aaagàsass;-,- ■ ......... ' ■

^ersemn®

OUVRIER MECANICIEN con
naissant à fond l'automobile.

S’adresser garage SANZEL, 
.place du Champ-de-Foire, Ne
vers. 29567

OUTILLEUR - MATRICEUR, 
pour la i-ijunce, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172

Très bon REPRESENTANT, 
30 u. sér. énerg, habit. Nevers 
est dem. p. usine prem. ordre 
fabriq. vis à métaux (marque 
connue et appréc. ds inonde en
tier). Ecr. RGBARD, 284, Bd 
Saint-Germain, Paris. 29553

Ventes
BANC DE SCIE circulaire à 

déballer avec palier et roule
ments à bille.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.002

CAMIONNETTE FÔRD~bÔÔ 
kilos, très -bon état marche, 
propre, pneu neuf, carrosserie 
tôle, conviendrait pour boulan
ger, boucher ou forain.

M. GARÇONNET, à Cercy-la- 
Tour (Nièvre). 29501

CONDUITE INTERIEUR^ 
Ford, carrosserie française, 
élut de neuf, visible garage d-

Nièvre,- rue Félix-Faure 
Nevers.

' l’.LASINf. à Tazières par
26924

ON DEMANDE
Des AJUSTEURS et des 

CHAUDRONNIERS en grosses 
tôles.

Maison PECARD, à Nevers. 
_______________________ 29534

JEUNES GENS pour appren
dre la Typographie et la Ma
chine a composer. Rétribués de 
suite.

Imprimerie de la Nièvre, Ne
vers. 29414

HOMME marié, connaissant 
les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 
non, pourboires.

S’adr. à M. Henri LASNE. 
correspondant du chemin de 
fer. Cosne 'Nièvre). 29.168

MENAGE TUILIER pour di
riger petite tuilerie de campa
gne.

S’adresser à M. Je régisseur 
du Château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.003

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

MENAGE gardien château, 
homme à toutes mains inté
rieur, femme seconde cuisiniè
re. Sérieuses références exigées.

S'adresser à M. le régisseur 
du château de Parav-Ie-Frésil 
lAllier) 29.001

ON OFFRE
Ancien gardien de la Paix, 

37 ans, marié, la femme non oc
cupée, mutilé de'guerre, de
mande place de CONCIERGE ou 
emploi ■ analogue. Muni de sé
rieuses références.

Bureau du journal.

Biwri

JEUNE HOMME 15 ans envi
ron pour emplci de chasseur.

S’adresser Café de la Paix, 
Nevers.29512

JEUNE HOMME de 13 à 15 
ans pour courses et bureau. 
Bonne écriture.

Bureau du journal. 29491 i

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne 
vers.25.656

Monsieur seul offre à dame 
honorable logement, légumes, 
peti télevage à moitié contre 
banchissage et raccommodage, 
ou à louer dans l’Allier APPAR
TEMENT neuf, de trois pièces, 
dépendances, grand jardin bien 
situé.

Bureau-du journal. 29535

Tout le monde boit des

Lithinés & F Gustin

Llthlnés du Docteur Gustin

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu'ils dissolvent l'acide uriquf. 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portpe de tous

læs .______ __ ___________
se vendent que dans tes pharmacie:

“ . Due bonne ; 
habitude

M anufacture Bretelles dem. bons représ. pr. 
m la région. Références exigées. RAYON, 17',. 
av. Rochetaillée, Saint-Etienne (Loire).

SITUATION offerte .„pJnX"'1',ll,Lper' 
nalss. auto pour vente accès, breveté situât, 
avenir 15.000, néces. p. passer marché. Ecrire 
ESAS. 47, rue de la République, à Lyon.

imprimerie de PABIS-t.ENTRE, a 
Le Gérant ,’oyet ne

•'üCHETrasA^

L’OPTIQUE 
est une science fi 
m « usa sa «a ® a>
MYOPES « 
PRESBYTES 
en vous adressant 
à un Spécialiste-, 
vous aurez fçiN 
jours sàïîsfacîion.

m 
UJNETIERS
0. DEPALLE & P. !®JS

OPTICIENS

ît Rue d'Alliei*, BUUIS

TRSPLE SEO
FUCHET

FUCHET FILS ÂINÉ
Distillateur

DOR^ECt
(Nièvre)

Exquis® Liqu» 
Digesîive 

i hase d’ûranges

, -14-20 CV 
impie — Souple — Silencieuse

Garase dlela Nièvra

Tous INSTRUMENTS de MusîquJ 
PRIX RFÉGIHUX pour crg^isatlois de S'Gièîés plrJcaisi 
Clairon d’infanterie, modèle armée : 28 h.

Cornet à pistons, nouveau modèle : l'S0 !?, I| 
La Musiquette, le grand succès dr jour: 2 ür.

- Maison Gaston G.AUTHRON
LUTHIER D’ART, COSNE (Nièvre) 4

Le magasin est ouvert toute. la journée du dimanche. 
iCTuasnnRsosQacs

ii■

ISSHBRWWk

Automobilistes! ECONOMISEZ!’
I Pourquoi payez-vous 6 fr. 50 le litre, de l'huile en bidons de 2 litres, alors que nous ; 

vous offrons : Un colis postal ■ contenant 10 litres d’huile supérieure absolument ir- j 
réproohable pour 40 francs, rendu chez vous, bidon perdu.

Nous remboursons tout client mécontent. Adressez mandats et commandes en indi- « 
quant la marque de votre auto à ; AIp. COHEN, 14, place Alex. Labadie, Marseille.
. '-S'.'WJB__ '<**'?**«'?. _

Fournitures pour Usines r
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

। Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

en baiata, coton, cuir* ot poil de chameau

I Garnitures de Presse-Eluupes en amiante, Chanvre, coton et caoutchoi;

CSSf

ip
H!

MaiiXàJanibes!
Maladies de la F ' 
loulagement immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par F 

fao Précieuse
ÎJEPENSfcE

RAD IC AU K U « ®
'ulcères Variqueux 
Plaies des Jambes

Varices - 
ïszémas - Dartres, e!& 

Demander les ‘Brochures 
envoyées gratis et franco, 

Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 7 fr. adressé à M. J. RENARD, docteur er.jiharmacie, ex
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rué Gauthey, Paris. 

En Vente dans Toutes Pharmacies.

A Vendre 
VIEUX JOURrOW ■ 

C fr. 75 le kflogr.

| HUILES & GRAISSES tUXSSX;....
| Organes de Transmission .Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois ei 1er 

Petit ©Etillag© Kïésotrs, Fiïlièras, Fraisas, Taraüffs
si T TDATAÏTV 2, Place la Foire
| J. llxOlOU-X, NEVERS
| Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2

ÎO H?., Î0-12 HP. Deux litres

LES VOITURES QUI DURENT
DESWIOIMSTRATION

Aüto-Sarage A. DECELLE
28, rue Saint-Bénin, NEVERS, 300 mètres de la Gare 

________ Téléphone 4-35_________

FO-NŒAIJ

0,000 il cshs.i d U.S a ce j Ur


